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LES

UNIVERSITÉS FRANÇAISES

AU MOYEN-AGE

AVIS A M. MARCEL FOURNIER

AVANT-PROPOS

Enfin ma patience est h bout; il me semble même que j'ai
attendu trop longtemps. Il faut en finir! Mon silence pourrait
laisser croire que je suis embarrassé pour répondre aux

attaques de M. Marcel Fournier.

1. Dans la préface du tome l (paru en 1890) de ses Statuts et

privilèges des Universités françaises (p. x), M. Fournier était plein
d'amabilité pour moi. « J'ajoute que cette publication, disait-il,
« a été commencée avant que le P. Denillc ait lui-même fait

« paroltrc son ouvrage si important : Die Universitâtcn des Mit-

« tclalters; et qu'elle n'en dépend que par les services si gracieux
« qu'il m'a rendus h Rome 1. »

1. Cette prétention n'était déjà pas très exacte. C'est en 188.%qu'a paru mon tome 1,

intitulé : Die EnUtchung der t'nircrtilHtcn de» Mittetaltera bit 1400 et c'est plus tord

II. I'. DrMM.*.— I.tt UnWirtilrt fmnçmtrt nu moytn-nft. 1
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Dans la préface du tome II de ses Statuts (1891), voulant se

disculper des justes reproches que lui avait faits M. Luchairc 1,

il s'clïorcc d'insinuer que le Chartularium Universitatis Parisiensis

offre les mêmes défauts que sa publication : « Ce t. I du Charlu-

« lariuniy dit-il, apprend très peu de choses nouvelles. Presque
« tous les textes étaient connus, imprimes et beaucoup bien

K publiés. Je crois pouvoir dire que sur les 585 documents publiés
« par le P. Dcniflc, il n'y en a que 135 environ d'inédits, parmi
« lesquels un certain nombre sont sans aucun intérêt. » Et déjà,
à propos des Universités de Montpellier, de Gray, de Perpi-

gnan, etc., il n'est plus si gracicnxenvcrs mon ouvrage, Die

Univcrsitdten.

Dans YHistoire de la science du droit, t. III (1892), p. IX-XI,

M. Fournier lance, contre mon ouvrage sur les Universités, des

invectives inqualifiables auxquelles je répondrai plus loin, § 1. On

trouve, çh et là, dans ce livre, les censures les plus sévères contre

plusieurs assertions de mon ouvrage. Quelle différence entre les

sentiments exprimés dans le dernier travail de M. Marcel Four-

nier et dans la préface du tome I de ses Statutsl Qu'est-il arrivé ?

doit se demander quiconque le lit. Je vais en donner l'explication.
2. Lorsqu'il travaillait au tome I des Statuts, M. Marcel

Fournier, m'ayant rencontré à Paris, m'avait prié de l'aider dans

ses recherches de documents aux Archives du Vatican, quand il

viendrait à Rome. Je le lui promis de bonne foi. Dès qu'il arriva

à Rome, je me mis à sa disposition. Je demandai au préfet des

Archives, le cardinal llergenrother, la permission de lui commu-

niquer les Indices, je lui assignai une table séparée dans la salle

de travail, je me dévouai à lui complètement; dans le court espace
de temps qu'il resta à Home, je lui communiquai tout ce qui était

que M. Fournier n entrepris ses voyages en Frniirc et n l'étranger pour réunir les

documenta Le prix Odilon liarrot pour son'hNloiic manuscrite de renseignement
du c?roit en Fiance, lui n été décerné en 18SU.

1. Iltïttc internationale Je renseignement, t. XXI (1891), p. 346-303.
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possible. Mais on comprend que je ne pouvais pas faire son

ouvrage pour lut. J'ai appelé, entre autres, son attention sur un

document très intéressant, qui contient une enquête faite dans le

collège Saint-Benoît à Montpellier; j'avais déjà noté et analysé
cette pièce dans YArchiv f. Litteralur- n. Kirchengesch. d. Mittel-

alters, III (1887), p. 334, note 6, en promettant de la publier.

M. Fournier me pria de lui en abandonner la publication.
Il est clair qu'en si peu de temps, il n'a pas été capable de

venir à bout de la moitié des documents relatifs aux Universités

françaises renfermés dans un dépôt aussi riche que les Archives

du Vatican. Au fond, il s'est seulement servi des registres de la

collection dite d'Avignon, et n'a relevé que les documents men-

tionnés dans les Indices (très incomplets) mis à sa disposition.
Du reste, la plus grande partie des documents des Archives

du Vatican, qu'il a publics dans ses deux volumes des Statuts,

il les avait trouvés indiqués dans les notes de mes « Universitâ-

ten », c'est par là seulement qu'il a connu les Supplicationes,
99 volumes in-folio, qui étaient, de ce temps-là, dans la salle de

travail; pas un seul volume n'a été consulté par lui, et, par con-

séquent, il ne publie les lloluli que d'après les indications prises
dans mon ouvrage. C'est moi qui ai lait copier à Rome les docu-

ments qui lui ont servi pour sa publication.
En attendant, il a publié la pièce déjà citée sous le titre :

Une enquête dans un collège de droit de t Université de Montpellier
au XIVe siècle (lievue internationale de fenseignement, 1889,

t. XVII, p. 278-290). M. Fournier passe complètement sous

silence celui auquel il doit le document; il se garde bien de dire

que, deux ans auparavant, j'avais déjà appelé l'attention sur ce

texte ; il ne craint pas d'ajouter, p. 279 : « Ce document que je

publie... était inconnu jusqu'ici, :> Cette tactique me rendit

\ ensif, mais, malgré cela, je continuai à lui prêter mou secours,

qu.uquc ce ne fut plu» sans réserve. Peu après, parut, avec le

t. I des Statuts, son article : L%Eglise et le droit romain au
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XIIP siècle (1890). M. Fournier fait, dans ce mémoire, de la

polémique contre moi, comme contre quelqu'un qui aurait traité

la question ex professo. Cependant je n'avais traité qu'en passant
la question dans mes Universitdten (I, 090, not. 125), contre-

disant ceux qui prétendent que l'Eglise s'est opposée au dévelop-

pement du droit romain: M. Fournier est étonné de ce que des

savants, comme le P. Dcniflc, aient posé la question en ces

termes : L'Eglise at-clle été l'ennemie du droit romain? (p. 3). Je

demande à M. Fournier, comment un savant qui se trouve vis à

vis de l'opinion : « L'Eglise était ennemie du droit romain, »

pourrait la combattre autrement qu'en posant la question telle que

je l'?«i posée? S'il veut que le problème soit pose ainsi : « Quelle

a été la conduite de l'Eglise vis à vis des législations civiles?

Le droit romain n'a-t-il pas été un obstacle au développe-
ment du droit canon? » etc. (p. 3), je réponds que ceci est une

question différente, de laquelle il ne s'agit pas. Le reproche de

M. Fournier était injuste. Il va plus loin. Dans mes Universitdten,

j'ai encore accepte comme authentique la fameuse bulle Dolente*

attribuée à Innocent IV (p. 090). Dans le Chartularium, I, 202,

n° 235, notes, j'élève des doutes sur son authenticité. M. Fournier

en prend, p. 19, l'occasion de m'attaquer, soutenant : « qu'on ne

suspecte pas l'authenticité de cette bulle, en disant comme le

P. Denifle : Dnbitandum est..., car je répondrai qu'il suflit de se

reporter à la bulle In civitate Tolosana du même pape, pour
constater une analogie frappante dans les idées exprimées et

dans la manière de les exprimer'. » Mieux que moi, M. Digard

répondit à M. Fournier dans la liUtliathèque de l'Ecole des

1. C'est M. Fournier seul qui trouve une analogie frappante dans les idées expri-
mées et dans la manière de les exprimer entre les bulles In civitate Tolosana et
Dolentes. Du reste, M. Fournier n oublié ici que la base de la bulle In civitate Tolo~
sana est In célèbre bulle de Grégoire IX, Parens scientianini, donnée pour Paris, et,

qu'a cause de cela, Innocent IV ne parle pas des légistes. Les idées exprimées et In

manière de les exprimer dans la bulle In civitate Tolosana d'Innocent IV, ne sont

pas en général d'Innocent IV, mais de Grégoire IX.
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chartes (t. LI, p. 381 sqq.); il trouve que le P. Dcniflc « a élevé

avec un grand sens critique des doutes sur son authenticité »,

et que M. Fournier est dans l'erreur.

3. Lorsque l'on m'attaque justement, je ne m'en émeus point;

mais il me fut impossible d'accepter en silence les frivoles

reproches que me faisait, a chaque occasion, M. Fournier à qui

j'avais si souvent rendu service. C'est pourquoi j'ai dit à

M. Fournier que désormais il ferait mieux de s'adresser à d'autres

qu'à moi, pour avoir des copies et pour tout ce qu'il désirerait

obtenir des Archives du Vatican. Néanmoins, j'ai été forcé

d'aider quelquefois les employés des Archives du Vatican dans

leurs recherches.

4. Je ne voulais pas répondre à M. Fournier ni l'attaquer;

seulement je lui ai refuse les bonnes feuilles du vol. II de notre

Cartulaire, dont il désirait avoir communication, faveur qui lui

avait été accordée pour notre t. I. Après, a paru le t. II de ses

Statuts (1891). J'ai trouvé dans la Préface les mots déjà cités.

Il ne me resta plus de doute sur sa manière de penser à mon

sujet. Je fus confirmé dans cette conviction par quelques notes

dans le courant du volume, par exemple, par ses expressions, II,

051, note, au sujet de l'Université de Perpignan : « Il faut ajou-

te ter la trop courte notice de Deuillc, Die Universitdten, I, 515,

« et les rcnseignementsintéressaiils fournis par Kaufmaun, Gescli.

« der deutseften Universitdten, I, Vorgeschichte. » M. Fournier,

à son bon plaisir, a oublié qtie j'ai traité seulement la fondation

des Universités et pas encore leur organisation, réservée pour

le tome second des Universitdten, Cinq pages, je crois, suffisent

pour la fondation de l'Université de Perpignan; M. Fournier

n beaucoup profité de ces 5 pages, suivant son habitude, et il

ntira.it pu encore en profiter davantage/Mais Kaufmaun? Oit

sont les renseignements intéressants fournis par ce dernier?

M. Fournier ne cite pas la page. Kaufmann parle (p. 394,

note 0), en 5 lignes, de l'Université de Perpignan, et renvoie
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le lecteur à la « perspicace exposition » de Denifie, p. 515.

M. Fournier a ainsi compté sur les lecteurs qui ne savent pas
l'allemand.

Après cela, je ne voulais que lui donner un « avis au lecteur ».

Dans la préface du tome II du Carlulairc de l'Université de Paris,

je n'ai fait que critiquer d'une manière convenable quelques-unes
de ses assertions ; qui lira cette brochure verra que j'ai été très

indulgent pour M. Fournier, car je savais déjà alors ce que je
dis à présent. Mais les quelques remarques que je fis suffirent

néanmoins pour entraîner M. Fournier, dans son récent livre

« Histoire de la science du droit » (t. 111), aux plus vives invectives

contre mon ouvrage sur les « Universitdten des Mitlelallers » ; il

s'est cru en possession de tous les documents et ne s'attendait

plus n aucun secours de ma part.

5. Je ne trouve pas le mot pour qualifier cette tactique. Si

encore ces invectives étaient justes! Mais elles sont aussi injustes

que le reproche, p. x, noie, qu'il me fait d'avoir publié dans le

tome II du Carlnlaîre, comme inédits, deux documents qu'il
avait déjà publiés lui-même dans le t. I de ses Statuts, à savoir

les deux documents du Cliartul., t. II, n°001 (Fournier, 1, 15)
et II, n° 725 (Fournier, I, 540). Or j'ai publié le premier docu-

ment d'après l'original qui se trouve à Paris et que M. Fournier,

qui demeure toujours à Porîs, n'a pas connu, et pour prouver

que le document n'est pas inédit, je cile dans la note : liecucil

des privilèges, p. 75, et Du lîoulay, V, 790. M. Fournier publie
seulement le document d'après Du Boitlay, V, 790, avee la fausse

date, 27 février. De plus, il n'a pas lu l'Introduction au tome I

du Cartulaire, oit, p. xxxi, nous avons dit : « Cum chai tas opud
Dulacum jam vulgatas ex manuscriptis recudimun, solum Hulacum

citavimus. » M. Fournier a connu la seconde pièce seulement

par le tome I de notre Cartulaire, ï, n° 147, note, qu'il cite aussi

dans le tome II; il a fait faire In copie d'après mon indication.

Pourquoi me faire cet injuste reproche, quand lui-même publie,
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par exemple, comme inédit (Statuts, II, n. 1482) le document de

Pierre TV d'Aragon pour Perpignan, lequel a été imprimé dans

Massot-Reynier, Les coutumes de Perpignan, 1848, p. 79. Pour-

quoi ne mcntionnc-t-il pas que les Statuts de l'Université de

Perpignan ont été publiés en partie par le même? M. Fournier

prétend que Massot-Regnicr [sic) a indiqué seulement « l'exis-

tence de documents, qui d'ailleurs n'ont pas été utilisés' ».

I. LES INVECTIVES DE M. FOURNIER

1. Avant de discuter les ouvrages de M. Fournier, je veux

répondre en toute brièveté aux invectives lancées contre mon

ouvrage. Le lecteur de celte brochure trouvera naturel que je ne

veuille pas ni'cngagcr dans une discussion avec M. Fournier.

11 dit que mon premier volume sur les Universités est un

véritable chaos. « Les matériaux sont aussi riches que le désordre

est grand. On y traite à la fin du livre ce qui devrait être au

commencement, » etc.

M. Fournier n'a pas lu ma préface aux Universités (p. xxm),
ou j'explique la méthode que j'ai adoptée, à savoir la méthode

analytique et non pas la méthode synthétique. M. Fournier ose-

rait-il appeler la méthode analytique un chaos? En développant

(p. xxv) le plan de mon ouvrage, je dis, p. XXVII et p. 220, pour-

quoi, dans le tome I, je ne groupe pas les Universités chronolo-

giquement ou d'après les pays. M. Fournier pouvait apprendre,

par le tille de mon livre, que je n'avais pas la prétention d'écrire

une histoire des Universités. Je ne veux pas en dire davantage
à M, Fournier. Le lecteur jugera plus loin s'il appartenait à un

tel auteur d'appeler l'ouvrage d'un autre un véritable chaos.

Il me reproche d'embrasser toutes les Universités du moyen

tige. Les critiques les plus compétents de l'Europe ont trouvé

là un grand mérite et M. Fournier lui-même loil m'en être

1. Voyc* plus bas, p. 20.
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reconnaissant, car, sans cela, ses ouvrages seraient encore plus

incomplets qu'ils ne le sont.

Il me reproche en outre : que dans le tome I, j'étudie seulement

la formation des Universités et que l'on n'apprend.rien de leur

organisation, « que l'auteur traitera peut-être dix ai; après. »

M. Fournier est, sans doute, le premier qui condamne la maxime

célèbre d'Horace : « Nonumquc prematur in annum. » Si

M. Fournier avait seulement pratiqué cette maxime! Au con-

traire, il a composé tous ses livres à la vapeur, à l'électricité. Il n'a

pas compris qu'il ne s'agit point de publier vite les livres, mais de

les bien publier.
2. Il prétend, de plus, que mon livre n'est ni exact ni complet,

et il trouve que je devrais avoir une plus grande connaissance

des documents.

M. Fournier oublie, lorsque tel est son plaisir : 1° que mon

ouvrage sur les Universités n'est pas un cartulaire où doivent se

trouver tous les documents; 2° que j'ai seulement traité la for-

mation ou la fondation des Universités et nullement leur organi-

sation, et que je devais réserver beaucoup de documents pour
mon second volume. D'ailleurs, comment M. Fournier osc-t-il

me reprocher de n'avoir pas une connaissance suffisante des docu-

ments, lui qui s'appuie, dans au moins le quart de ses volumes,

sur les indications de documents puisées dans mon ouvrage, qu'il
couvre d'invectives? Quelle hardiesse faut-il pour reprocher à

un auteur d'avoir écrit un ouvrage « ni complet, ni exact »,

quand soi-même on écrit des volumes qui sont les plus incom-

plets et les plus inexacts du monde. Je doute qu'il existe un

auteur auquel ht critique puisse reprocher autant d'inexactitudes

et d'omissions qu'à M. Fournier. « Il me semble, » dit-il, « que
le principal mérite des ouvrages de ce genre est d'être complet

et exact. » Or, il n'est nullement indispensable qu'un exposé
comme le mien, Die Universitdten, contienne tous les documents;

mais il est indispensable qu'un recueil du genre des volumes
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publiés par M. Fournier, qui sont des collections de documents,

soit aussi complet et exact que possible, parce qu'un tel ouvrage

doit servir de base à tout exposé.
Il me reproche de ne pas avoir connu un document de 1292

sur l'Université de Montpellier, lui qui a seulement appris, par la

bienveillance et la publication d'une demoiselle (Guirand), l'exis-

tence de plusieurs documents relatifs à cette Université.

11 trouve que mon livre n'est pas complet, il prétend que j'ai

oublié de l'aire mention des stadia de Gray et de Nîmes. Est-il

possible? En premier lieu, c'étaient des studia sans avenir; en

second lieu, j'ai publié bien avant lui dans Arc hh f. Litteratur- it.

Kirchengesch. IV (1888), p. 247, le plus important document sur

Gray. Il a, il est vrai, après, copié ce document pour le deuxième

volume de ses Statuts, mais de telle manière que l'innocent lecteur

est induit a croire que M. Fournier lui-même a puisé dans la

S3urcc des Archives du Vatican'. J'ai également une le studium

de Nîmes (/. c, p. 202, note 1), et je conteste qu'il eût été une

Université.

Le lapsus calamt, p. 430, qui m'était échappé, que le collège

fondé par le cardinal de Nîmes était différent de celui de Maguc-

lonc, est pour lui une preuve de mon inexactitude, et que je ne

contrôle pas mes affirmations. Il ose lancer celte accusation en

présence d'un ouvrage de plus de 800 pages, qui s'appuie sur des

milliers de documents, inconnus avant moi.

3. Finalement, M. Fournier trouve que j'ai été très injuste

envers lui. « Enfin, le P. 1)., à propos de l'interprétation de

« certains rotuli, s'efforce de mettre en garde les érudits contre

t. M. Fournier a copié jusqu'à ma manière de citer les registres [f* 10'». nu lien

de f* 10 v°, qui serait la sienne) L'originalité <lc son éilition {Slatulx. p. 73?) con-

siste à avoir substitué quatre fois aux deux points qui remplacent 1rs nutns propres,
suivant l'usage île la chancellerie pontificale, trois points (comme il fait partout), ce

qui donne à penser au lecteur instruit qu'il fait des coupures dans le document. Si

In mémo faute de ponctuation se trouve souvent dans Ylmlex cln-onotogicui de

Jourdain, qui était avant tout un savant classique, elle est inipardonnabb; ebrz un

archiviste •pn|ëot;r «plie.
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« une prétendue erreur que j'aurais commise, p. xm (Cliarlul.) :

« Errât Fournier, cuin animo concipere videatur facultati legum
« [à Montpellier, an. 1378] duos doctores praeter quosdam liccn-

« tiatos, baccalarcos et scholares; facultati medicinac octo magi-
« stros, treslicentiatos, scptemdccim baccalarcos et viginti septem
u scholares; facultati artium unum tantum magislrum et undecim

« scholares adfuisse! — et il ne s'aperçoit point que j'ai simple-
« ment répété ce qu'il avait lui-même écrit dans un autre de ses

« ouvrages. On trouvera, d'ailleurs, plus loin, la réfutation de

« cette note qui soulevait une question très intéressante. (Voy.
« chapitre IV, p. 479.) » En effet, M. Fournier revient à cette

question, p. 479-482. Il cite le texte de sa note incriminée par
moi : « Il est seulement intéressant de savoir qu'il y avait à la

Faculté de droit : 5 docteurs en décret, 21 licenciés en décret

...2 docteurs es lois, 10 licenciés es lois... » « J'ai relevé qu'il y
avait, à Montpellier, 270 étudiants français, » etc. « 11 résulte de

ce document qu'il y avait, à ce moment, à Montpellier, 8 magistri
in medicina, 3 licentiati, » etc. M. Fournier daigne espérer que
Dcniflc comprendra, en seconde lecture, que la note ne fait que
résumer les documents; qu'elle n'a jamais voulu dire que ce

personnel fut exactement celui qu'indiquaient les rotuli.

Malgré tous mes efforts, il m'est impossible de trouver autre

chose que ce que j'ai trouvé; M. Fournier a véritablement cru

que le rotulus de Montpellier, de 1378, comprenait exactement

le personnel de l'Université. Si M. Fournier dit qu'il a simple-
ment répété ce que j'ai écrit moi-même, en citant ec que j'ai
mis dans mon livre sur les Universités, l, 355, il se trompe, ou

il est de mauvaise foi. J'ai dit : « Da.yîn » (îm Rotulus) « werden

2 Doctoren in legibus, 5 in Decrctis, 11 licentiati in legibns

aufgezdlilt », etc., en français : « Dans le tiatulus, sont énumérés

2 docteurs es lois, 5 docteurs en décret, 11 licenciés es lois, » etc.

11 me semble qu'il va uwt* différence essentielle entre dire : « tant

d'étudianls sont énumérés dans le rotulus de Montpellier », et
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dire : « il y avait tant d'étudiants à Montpellier ». Si M. Fournier

voulait se servir de la formule : « Il y avait tant d'étudiants à telle

Université, » il devait faire comme moi dans mon ouvrage,

p. 209, mettre « au moins » avant le nombre, par exemple : « A

Orléans, il y avait, en 1343, au moins 8 legum doctores. »

M. Fournier va plus loin. « Je crois, dit-il, pouvoir établir que
les chiffres donnés par les roluli de 1378 doivent à peu près

correspondre à la réalité. » M. Fournier croit prouver cela, entre

antres, en comparant le rotulus de 1302 avec celui de 1378. Ceci

est la « question très intéressante » à laquelle il fait allusion, p. x.

Mais pour le lecteur il est très intéressant de voir avec quelle
facilité on peut se tromper. M. Fournier n'aurait jamais du affir-

mer une telle chose, sans avoir vu auparavant les Registres des

papes, où se trouvent les roluli. Dans ces registres (Suppl. Clé-

ment VII, an. 1), j'ai trouvé, çà et là, plusieurs docteurs et étu-

diants qui, en 1378, étaient à l'Université de Montpellier et ne

figurent pas dans les roluli de cette année, et les registres ne

sont pas complets et ne contiennent pas tous les noms :

Andréas Saladini, presb. monaelius inonasterii S. Victorîs Massil.

expresse professus, décret, doctor, aclti legens liora doetorali in studio

Montispcssulani.
Salvator de Galhaco, hacall. in legibus, actu legens in studio Mon-

tispcssulani.
Guillchmis do Ruppeforti et Pctrus de Ruppeforli, amho baccalarei

in decrelis, actu legentes in sludio Montispcssulani.
Hugo Sahatcrii cl Guillclnius Sahatcrii in jure can. in Montcpcssu-

lano sttulentcs.

Ilenricus de Cabilrme, simiens in jure civili in studio Montispcssu-
lani.

Je dois faire observer que je n'ai pas cherché ces noms, mais

que je les ai trouvés en passant, sans prendre note des médecins

et des artistes. M* Fournier oublie aussi que les Universités, à

cette époque, ont souvent rédigé deux Holuli la même année, le
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second étant un supplément du premier. J'en donnerai plus loin

quelques exemples.
4. Voilà les reproches principaux que M. Fournier croit con-

venable de me faire.

J'entre maintenant dans la critique des deux volumes do

M. Fournier : Statuts et privilèges des Universités françaises, Je

me bornerai a une recension très brève, et je prendrai dans ces

deux volumes seulement quelques morceaux comme spécimen de

l'ensemble. Si M. Fournier ne veut pas la paix, il aura la guerre
et je discuterai tout le Recueil de 1» manière suivante, en me

réservant pour une autre fois la critique de son ouvrage Ilist. de

la science du droit en France, sur lequel je ferai seulement dans

cette brochure quelques remarques en passant.

II, LES FAUTES DU RECUEIL DE M. FOURNIER,

1. La source principale des fautes commises par M. Fournier

est sa précipitation. Il n'a pas pris le temps indispensable de con-

cevoir un plan avant de commencer; il n'a pas eu non plus le

temps d'étudier les différentes questions de l'époque à laquelle
se réfèrent ses textes; il n'a pas pris le temps de chercher les

documents, de cnllationncr les textes, de préciser leur exactitude,

d'en nmputer toute inutilité, d'expliquer dans les notes les diffi-

cultés qui se trouvent souvent dans les textes et de développer
certains points. Il a trop fait travailler des auxiliaires qui n'étaient

pas toujours très capables, tandis que lui-même n'a pas pris la

peine de penser ni de réfléchir. Son Recueil est plutôt l'oeuvre de

ses copistes que de lui-même'.

1. Le travail personnel de M. Fournier se réduit à peu de chose : recherche des

textes (imprimés de préférence aux sources manuscrites), quelques copies faites pur

lui-même, enfin payement des copistes el introduction des abréviations de cer-

tains mot*, comme baccalnrius, dioecsis, juris, arlis, etc. Mais encore est-il douteux

que ces abréviations soient de son propre crû. Ce qui lui appartient, c'est lu pauvre
et confuse énumération des sources nu commencement de chaque Université, répé-
tée dans son Ilist. de la science du droit,
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2. Le plan des deux volumes et, sans nul doute, aussi celui du

troisième qui doit paraître, est totalement manqué ; quand même

M. Fournier aurait donné à son ouvrage le titre de Cartulaire et

non pas de Statuts et privilèges des Universités, toujours serait-il

manqué. En effet, il n'y a aucun plan. Ce Recueil, tel qu'il est,

présente un véritable chaos. Bien entendu, dans un seul et

même volume, se trouvent publiés les documents de plusieurs
Universités. Cet inconvénient était peut-être inévitable. Mais

M. Fournier rédige les documents de chaque Université en ordre

strictement chronologique, comme dans un Cartulaire, au lieu de

les grouper selon leur ordre logique. Il en résulte que ce

qui devrait être réuni se trouve séparé. Ce manque de système
se manifeste surtout lorsqu'il s'agit des Universités de Toulouse

et d'Avignon. Des statuts destinés à rester ensemble et se com-

plétant l'un l'autre sont jetés çà et là, selon l'année dans laquelle
ils furent émis; éparpillés parmi ces statuts, se trouvent d'autres

documents, spécialement ceux qui regardent différents collèges.

Voici, par exemple, ce qu'on trouve, Après un statut d'uni-

versité viennent une foule de documents appartenant au col-

lège de Saint-Martial, mêlés avec d'autres qui se réfèrent

aux collèges de Périgord, de Maguclone, de Pampelune, ensuite

autre chose, et puis de nouveau ce qui appartient au col-

lège de. Saint-Martial, etc. C'est vraiment malheureux pour
M. Fournier que, dans sa précipitation, il n'ait pas attendu l'ap-

parition de notre second volume du Cartulaire, car M. Fournier a

besoin d'un modèle. Quoique éditeurs d'un Cartulaire, nous avons

réservé aux collèges deux volumes à part où chacun des collèges
sera traité séparément. En outre, nous nous sommes gardés de

séparer ce qui doit rester réuni. M..Fou.-ncr aurait pu aller plus

loin, particulièrement en ce qui regarde Toulouse, qui demande

une manipulation toute différente des autres Universités françaises.

Mais il'n'a pas pris la peine de réfléchir.

Il aurait dû donner au moins à la fin de chaque volume un
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Index rerum où l'on aurait trouvé sous leurs titres les matières

connexes. Au lieu de cela, il nous offre seulement une table des

documents et un Index personarum, A juger de tout l'arrange-
ment de son livre Ilist. de la science du droit, où ne se trouve

absolument rien d'approfondi, M, Fournier parait l'envisager
comme un Index rerum de ses trois volumes des Statuts. En

effet, il a raison! Malheureusement, malgré l'extension de cet

Index, il est incomplet, parce qu'il s'occupe principalement de

l'étude du droit et ne contient presque rien de la théologie, de la

médecine et des arts. Du reste ce volume lui-même aurait besoin

d'un Index détaillé qui permit de retrouver les matières.

Le chaos ne fit que s'accroître lorsque M. Fournier, dans la

hâte avec laquelle il travaillait, fut forcé de faire de grands sup-

pléments. 11 commence déjà dans le 2e volume en traitant l'Uni*

versité de Montpellier. Ce défaut devient plus grave lorsqu'il s'agit
des Universités d'Orléans, d'Angers, de Toulouse, qui forment

la matière du 1er volume. Une grande partie des documents

paraîtront seulement dans le 3e volume, comme « supplément

général », déjà annoncé par M. Fournier. Or, je veux appeler
l'attention de M. Fournier et du lecteur sur le fait que ce sup-

plément, qui doit paraître, sera également incomplet, car il y

manque tous les documents (à peu près 100) que je vais énumé-

rcr plus loin dans le § 3 et dont je donne 30 presque en entier

dans les pièces justificatives. Donc, après le supplément général
du 3e volume, devra venir un autre supplément, la plupart des

documents omis étant aussi importants que ceux qu'a édités-

M. Fournier. Mais il faut ajouter que j'ai examiné les volumes

des Archives du Vatican seulement jusqu'à l'année 1418 cl qu'il
reste à examiner jusqu'à l'an 1500 un total de 1.000 volumes, que
M. Fournier n'a jamais vus; quant aux matériaux des Archives

nationales de Paris, je les ai examinés jusque vers l'an 1400. Il

sera donc, après cela, nécessaire de publier un nouveau supplé-
ment. En conséquence, on sera forcé de chercher dans quatre ou
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cinq volumes les documents d'une année, qui se rapportent aux

Universités françaises, a l'exception de celle de Paris, Voilà le

résultat de la précipitation de M. Marcel Fournier,

3. La confusion se trouve chez M. Fournier jusque dan* les

détails. Il public, par exemple, II, 733, comme le pic.ncr

document pour le studium de Lyon, la bulle d'Innocent IV

de 12't4-1245. Mais cette bulle n'est pas un document pour

quelque studium de Lyon ; au contraire, c'est la charte fondamen-

tale pour le studium générale de la curie romaine. Le lieu était

tout à fait accidentel pour ce studium; c'était une Ibis à Lyon,

l'autre fois à Naplcs, aujourd'hui à Anagni, demain à Rome ou à

Orvielo, etc., où se trouvait, au moment donné, la curie romaine.

Ce studium était sans aucun rapport avec le studium d'une ville

où résidait la curie, ou avec la ville même. Si M. Fournier avait

lu avec une plus grande attention mon livre sur les Universités,

p. 3, uot. 11, p. 223, p. 301, il aurait évité celte confusion.

Dans son Ilist. de la science du droit, p. 710, il se donne l'air

d'un maître savant, en disant : « Il importe d'éviter ici des

confusions regretlablcs. » Mais c'est lui qui n'a pas évité les

confusions regretlablcs de quelques-uns de ses prédécesseurs.

A cette occasion, il montre aussi sa mauvaise foi. P. 717, il

écrit : « On avait cru jusqu'ici, sur la foi du Corpus juris ea non ici,

« que le studium, organisé d'abord à Lyon (par Innocent IV), était

« exclusivement consacré aux études juridiques. Mais la comparai-

« son du texte du Corpus avec un original du ms. 72 de Grenoble

« prouve que Bonifacc VIII avait tronqué le texte de son pré-
ce décesseur... Innocent IV avait en effet créé un studium générale
« également pour la théologie. » Donc, jusqu'à M. Fournier, on

n'a pas eu connaissance de ce fait? Pardon, Monsieur Fournier, la

bulle du ms. 72 de Grenoble a été, il y a longtemps, publiée par

Schultc dans son lier gall., p. 382, et ensuite par moi dans mes

Universités, p. 302. C'est moi qui, pour la première fois, ai fait

l'observation que la bulle d'Innocent IV fut tronquée par Boni-
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face VIII, et qu'Innocent IV ovait créé un studium générale égale-
ment pour lu théologie. M, Fournier a seulement traduit en fran-

çais mes assertions en les restreignant 1. C'est vraiment trop fort,

mais le lecteur pourra maintenant être fixé sur la tactique de

M, Fournier.

Après cette digression, passons an sujet principal,

4. Cet état de choses explique pourquoi M. Fournier n'a pas

trouvé le temps d'étudier à fond les questions qui se rattachent

aux documents contemporains, Ce défaut se fait ressentir au plus

haut degré dans le traitement de deux époques, à savoir :

1° lorsque après le roi de France l'Université de Paris, en l'an-

née 1403, suspendit la substraclio obedieniiac envers Benoît XIII.

La même année, l'Université de Paris, qui jusque-là n'avait pas,

en général, voulu reconnaître le pape Benoit XIII, lui envoya

plusieurs roluli très longs. Quiconque voudra étudier cette époque

sera forcé de recourir à notre Cartulaire et aux trois volumes

in-4 de M. Fournier. On rencontrera dans notre Cartulaire

(t. III) les roluli envoyés par l'Université de Paris, tandis qu'en

parcourant le Recueil de M. Fournier, on ne découvrira aucun

des roluli de l'année 1403. Le savant qui verra cela devra en

conclure qu'il n'y eut que l'Université de Paris qui s'altacha à

1. Voici mon texte {Univ. I, p. 302) : « fîisher glaubte man, dièses Studium sei

nusschlicsslich cinc Rccbtsschulc gewesen, rcrfubrt dureh deu Text in den Dccre-

talcn Bonifaz VIII (ici je cite en note le passage du Scxlç). AUcin mon hnt hier

«usscr Acht gclassen, dass diescr Pnpst cV genannte Italie Innocenz IV, wie anderc

Dullen scincr Vorgiinger, die er in seine Oecretnlensammlung aufnahm, verândertc

und verkûrzte. Ans dem unverknrztcn Text, der noch erhallcn ist, ergibt sich ober,

dass Innocenz IV, das Studium an der Curie nicht bloss fur Jus can. und civile, son'

dern auch fur die Théologie gegrûndet hat (et je cite en note le passage du ms. 72 de

Grenoble). » M. Fournier, comme on peut le constater maintenant, a traduit mes

expressions, en abrégeant un peu, en se gardant bien d'indiquer au lecteur la source

de sa science. Dans son Histoire de la science du droit on trouve souvent le mémo

procédé, comme je le prouverai dans une autre occasion. Peut-être qu'il s'excusera

en disant qu'il cite mon ouvrage, mais il le cite avec et comme les antres, en géné-

ral, sans aucune observation. Nous trouvons M. Fournier plus juste dans la note de

son Recueil, II, p. 733. Alors il n'était pas encore aveuglé par sa malveillance contre

moi.



LES FAUTES D> M- FOURNIER 17

Benoît XIII, tandis que pre*u
>* toutes les autres Univer-

sités françaises, qui, au commencement du pontificat de cet

antipape et après, étaient portées pour lui, se tinrent sur la

réserve en 1403.

Mais ce jugement serait tout à fait erroné. La faute en est à

M. Fournier; n'ayant pas étudié cette époque, il n'a pas senti la

nécessité de chercher des documents y relatifs et de remplir les

lacunes qui se trouvent dans les ouvrages sur les Universités fran-

çaises. Plus loin, dans les pièces justificatives, le lecteur trouvera

ce qui devait figurer dans les volumes de M, Fournier : les rotuli

abrégés des Universités d'Orléans, Angers, Toulouse, Montpel-

lier, Avignon, de l'année 1403.

La seconde raison, pour laquelle ces rotuli ne se rencontrent

pas chez lui, je la dirai dans le $ 3.

Une autre fameuse époque est celle du concile de Constance.

On connaît le rôle que les Universités y ont joué, représentées

par leurs ambassadeurs. On ne peut savoir, ni par les Statuts, ni

par YIlist. de la science du droit de M. Fournier, quels ont été ces

ambassadeurs, à l'exception d'un ambassadeur de Toulouse. Et

pourtant les historiens de nos jours attachent une grande impor-
tance à savoir les noms des ambassadeurs des princes et des

Universités présents à ce Concile. Je veux du moins apprendre à

M. Fournier les noms de quelques-uns de ces ambassadeurs :

Thcobaldus Régis, legum doctor et in cis Andegavis ordinaric

regens, ambassiator Univcrsitatis ad concilium (1418).
— Johannes

Bonrodc (Fournier, 7//*/. de la science du droit, p. 203, « Hon-

rode »), mag. in art., lie. in utroque jure, ambassiator Univers.

Andcgav. A M. Fournier, maintenant, de chercher les autres!

Cette faute d'omission n'est pas la plus grande. Ce qui est plus

sérieux, c'est que M. Fournier passe parfaitement sous silence

l'action des Universités au Concile. Du reste, tout historien doit,

d'après le Recueil de M. Fournier, conclure que les relations

entre les Universités et le Saint-Siège ont presque cessé compa-

R, P. DEMI-LE. — Ltt U*ivtr$itit françaites au moytn-àge. t
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rativement au temps passé depuis Benoît XIII. Une telle conclu-

sion serait injustifiée et ne reposerait que sur la légèreté de

M. Fournier, qui n'a pas même regardé un seul volume des

registres et des suppliques des papes depuis la fin du xive siècle.

5. On me trouvera peut être trop exigeant (ce dont m'accuse

M. Fournier) si je lui reproche de n'avoir pas ajouté quelques

notes aux documents, pour expliquer différents termes, usages,

titres de livres, etc., et pour aider d'autres savants à écrire la

biographie de certains personnages. Mais, certes, il nous sera

bien permis de demandera un autre ce que nous avons nous-

même accompli dans notre Cartulaire,

C'est ici le lieu de dire que M. Fournier a encore omis de

montrer dans ses notes l'influence qu'ont subie certains statuts

par les règlements d'autres Universités, par exemple les statuts

de Montpellier et d'Avignon, par ceux de Bologne; les statuts de

Toulouse, par ceux de Paris et Bologne; les statuts de Perpi-

gnan , par ceux de Lérida et de Bologne. Ce défaut se trouve

non seulement dans son Recueil de documents, mais aussi dans

son Ilist. de la science du droit où chaque Université est traitée

comme si elle n'avait imité aucune autre Université, ni dans sa

formation, ni dans son organisation. Chaque Université est un

« deus ex machina' ». En traitant d'une Université il oublie ce

qu'il a dit d'une autre. Qui peut s'étonner de voir qu'il est fort

embarrassé, p. 200, pour fixer le sens du mot banaucrii à Tou-

louse, tandis que p. 440 et 492 il n'a aucun doute pour les

bantjucrii de Montpellier?
6. Mais je suis peut-être trop exigeant en demandant à

1. Il faut lui faire le raèmc reproche relativement aux puncta taxata. D'après

l'exposé de son Ilist. de la science du droit, p. 282 et suîv., on devrait conc!jre que

l'usage des puncta taxata a été une spécialité des Universités française» uirlout do

Toulouse. Cela s'appelle tromper le lecteur. M. Fournier aurait pu"trouver dans

mon article sur les statuts de Bologne {.trcfiie f. Litteraiur-und Ktrchengesch. des

Mitlelall., III, 238 suiv.), que l'usage des puncta taxata remonte jusqu'aux Universi-

tés d'Italie. Il y a peu de temps, j'ai même découvert que ces puncta étaient déjà en

usage en 1261 ft l'Université de Padouc {Archir, etc. VI, 328, 519).



LES FAUTES DE M. FOURNIER 19

M. Fournier un pareil travail. Voyons plutôt s'il a rempli le

premier de tous les devoirs d'un éditeur de documents, c'est-à-

dire si ses textes sont corrects. Je me borne à citer quelques

exemples. Regardons d'abord certains passages d'un rotulus de

Toulouse dans les Statuts, 1,032.
Ce qui m'y frappe, ce sont quelques mots entre crochets dans

l'édition de M. Fournier. En général, on imprime de la sorte les

mots suppléés par l'éditeur. Ce serait une grande erreur de juger
ainsi le cas présent, chose toute différente. Le copiste, lorsqu'il
ne savait pas bien lire un certain mot, l'écrivait au crayon, en ai

réservant de l'écrire à l'encre après la collation du document.

Mais M. Fournier, avec sa précipitation habituelle, a toujours
demandé avec une telle furie l'envoi des copies, que toute colla-

tion était hors de question'. M. Fournier aurait-il du moins

envoyé les épreuves, comme on l'a fait à Montpellier pour le Car-

tulaire de l1Université? Qui peut dire ce que M. Fournier a pensé
en procédant de la sorte? Peut-être a-t-il pris les mots au

crayon pour des suppléments des copistes*?
On rencontre dans le même rotulus à peu près soixante fois la

formule: « in quarto, quinto, etc., anno sue auditionis exeunliy »

ou : « excunti in VI 0 anno sue lecture, » etc. Qu'est-ce que cela

veut dire? C'est très simple : le copiste a mal compris l'abrévia-

tion « cxnti », au lieu de Mxc existent!, il a lu excunti et M. Four-

nier a laissé ce non-sens soixante fois intact !

Les mots mal lus sont innombrables, quelquefois en peu de

lignes. Par exemple :

I. 032 « Vaysserc » au lieu de « Vayscrie ».

1. 1, 113, note, il dit : « La difficulté qu'on éprouve à trouver des copistes aux

Archives du Vatican m'a obligé d'indiquer seulement cfs documents (quelques pré-
tendus roluli) à leur date. » M. Fournier se trompe. Je ne me rappelle pas qu'un

autre, soit Fronçais, soit Hongrois, soit Allemand, soit Anglais, ait jamais été impa-
tient et pressé comme lui. Tous les autres ont laissé le temps nécessaire pourexé»
cuter les copies et pour les collntionner.

2. Voir d'autres exemples de la mémo confusion, II, 331 et3'i0.
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1. 032 « Mcrsegne », au lieu de « Meserguc ».

« Tregoni », — « Trogonii ».

I. 599* « Bogneto », — « Boqucto ».

« Sabtito », — « Sabulo ».

« Formcllo », — « Forincllo »,

« Chazell », — « Chazcllis ».

M. Fournier confesse lui-même les imperfections du premier
volume de son Recueil, mais les imperfections du second volume

sont plus graves que celles du premier. Voyons quelques passages
des rotuli d'Avignon :

II. 342 (1) « Ciprionis' », au lieu de « Nyonis ».

343 (14) « prima rie », — « penitentiaric »,

(5) « Gienncn », — « Yicnnen ».

(9) « Fitmhiaco », — « Sitinhiaco ».

M. Fournier pouvait de lui-même corriger la faute, parce que
ce personnage est nommé comme nepos Pétri card. de Sctiginaco

(lege : Sctigniaco). La même faute, p. 331 et dans l'Index 2.

• (18) « Bamino », au lieu de « Bannino ».

(37) « Ruchivan », — « Ruthuran ».

Les fautes suivantes sont impardonnables, parce qu'un véri-

table historien devait au moins savoir que les noms en question
ne peuvent pas être des noms de diocèse. Quand on a des doutes,

on doit s'abstenir de passer outre. Mais M. Fournier est toujours

pressé.

11.344 (25)«Autiscnsisdioc.»,aulicudc«Autissiodorens.dioc.n
350 (194) « Causccncicn. dioc. », — « Constancien dioc».

340(272) a clcr. Scginien. », — « clcr. Seguntin. ».

308(207) « Scovilien. dioc. », — «Foroiulicn. dioc. ».

1. La même faute est reproduite dans son Ilist. de la science du droit, p. 691.

2. Plus tard (1418), nous rencontrons un autre a nepos card. de Sctigniaco », le

François de Sctigniaco, a baccal. in Kg. in studio Avcnion. actu legens. » Rcg. Suppl.
Martini V, on I, p. 8, fol. 271.
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M. Fournier s'excuse, dans une note du premier volume de

son Recueil, par le subterfuge, que les copistes du Vatican

n'étaient pas à même de bien connaître les noms français. Mais

les copistes sont-ils les rédacteurs responsables des ouvrages de

M. Fournier? La rédaction n'est-eli* pas sa tâche n lui? Tout

rédacteur sérieux aurait dû au twàns avoir des doutes sur la jus-
tesse des derniers noms des diocèses.

Les copies que M. Fournier a faites lui-même ne sont pas

exemptes des mêmes fautes, Dpns sa brochure La nation alle-

mande à l'Université d'Orléans (1888)', p. 25 et dans le vol, Ier

du Recueil, p. 139, on lit « Zwermcnsis » au lieu de « Zwerincn-

sis. » Et qu'est-ce que ceci : Austrensis in Sucvia? Augustensis?

IL 347 (130) « Campovilhomo », au lieu de « Campovilhono. »

348(148) « Paudam », — « Paridani ».

352 (352) « S, Populi », — « S. Papuli ».

338 (141), 340 (257), 357 (229), 358 (303) « Aruchem

(Aruchcn)*», au lieu de « Arnchem (Arnheim) »,

357(230) « Emo », au lieu de « Bino ».

358 (301) « Vcrmcn. », — a Verinen. ».

1. Jusqu'ici, la rectification apportée ù cette brochure, par Hohlbaum, dans

Mitlhcil. aus dem Kïdner Sladt-Archiv, a échappé a M. Fournier, comme on

doit conclure de la note (p. 133) de son Ilist. de la science du droit. Du reste,
M. Fournier dit, a propos de Hcnricus de Oldcndorp et de Jean Herswerd {sic) :

« Seulement Schultc et Budinszky se trompent en faisant étudier ces deux profes-
seurs à Paris, u C'est M. Fournier qui se trompe. Schulte ne dit pas le moins du monde

que Hcnricus de Odcndorp ait étudié & Paris, il le fait venir à Vienne avec Langen*

stein, sans donner ft entendre qu'Henri soit venu de Paris. Mais Ilenricus de

Odendorp était aussi maître es arts, comme nous apprenons dans M. Fournier

môme (I, p. 134). Où Hcnricus avait-il pris son grade des arts? A Orléans? Non. A

Paris. M. Fournier aurait du lire avec plus de soin Budinszky, p. 134, qui cite les

Acta Not. Anglic. : a nnno 1374 determinavit, a. 1375 lie. et incepît, » in scolis novis

Almannorum, comme on lit dans les 'Acta, IV, fol. 45. Quant à Jean Bcrsword de

Trcmonia, M. Fournier pouvait se renseigner dans mes Universilâlen (p. 39fi)
o'i je démontre que Jcon, d'après les Acta nal. Anglic. (Paris, Archive*, de

l'Unir.), a Paris « in arlibus determinavit, 1375; fecit suum introitum, 1378; fuit

procurator, 1381. i> Il appartenait A M. Fournier d'examiner si ce Jean Bcrsword est

1Î mime que celui d'Orléans et, dans le cas affirmatif, d'expliquer comment il a pu

être, a Orléans, bachelier en droit en 1378.
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Avec un pou plus de capacité, il aurait pu lui-même corriger

les textes, car les mêmes noms se répètent maintes fois dans les

documents cités.

H. 332 Egidius de Lahverrc; 345 (27)... de la lluerr.

304 (10) ... de Lahuerra.

333 (13) Petrus Sarcs ; 345 (20) Petrus Farcs.

333 (13) Philippus de Andcst ; 348 ...Andcscti.

33'* (49) Pelrus Malunssert; 350 (238) ... Malnusardi,

(70) Dominicus de Novali ; 345 (15) ...de Nonali.

335 (112) Petrus Egidii de Aymar; 349 (10)... de Aynat.

Tout cela s'explique par le fait que divers copistes ont copié

les di fièrent s documents. M. Fournier a été toujours si pressé,

il n'a rien fait collationncr.

8. Du reste, le peu qu'il a copié lui-même est pire encore, par

exemple la pièce : « Une enquête dans un collège de droit, etc. »

dans lievue internat, de renseignement, et qu'il a donnée au

Cartulaire de Montpellier, ce qui a entraîné tant d'errata, quand

j'ai pris la peine de collationncr.

FOURNIER

Et primo diligenter examinâtes

super vita, conversatione et mori-

bus Meyssonerii de Hermalliis...

deposuit : diclum Pctrum esse

hone et honesto conversalionis;

interrogatus qualitcr scit, dixil :

quod ex eo quia vidit dictum

Petrum a tempore quo idem lo-

quens venit ad diclum monasterium

et postea continue bonum juve-
nem, honeste conversantem, bonc

indolis et hone vite, saltem quan-
tum per exteriora apparere potest;
et ita «iîci. <>«//**»//ab aliis, nec ab

atiquo de ipso sinistrum dici audi-

MANUSCRIT

Et primo diligenter examinants

super vita conversatione et rnori-

bus Meyssonerii de llcrmallhis...

deposuit diclum Pctrum esse hone

et honeste conversalionis; interro-

gatus qualiter hoc scit dixit quod
ex co quia vidit dictum Pctrum a

temporc quo primo venit ad stu-

dium predictum et postea continue

bonum juvenem honeste conver-

santem, bonc indolis, et bone vite,
salt/m quantum per exteriora ap-

parere potest, et ita dici ab aliis

monachis audivit, nec ab aliquô
sinistrum de ipso dici audivit. Inter-
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vit. Inlerrogalus de uominibus

illorum a quihus ita dici audivit;

dixil ; se non recordari, scd com-

munitcr ab omnibus, cum salis

notorium sit in dieto monasterio,

qui sit bonus vcl malus. Intcrro-

galus si diclus Petrus sil ohcdiens

dicto priori seu ejus locumtencnli,

in hiis que sibi pr.Tcipiuntur circa

staluta et alia; dixit : quod sit*,

nec unquam dictum dominum prio*
rem nec suos locutulenenles con-

qucri audivit.

Interrogalus si dictus Petrus

/// factis seu vcrbis sit scandalosus

inler fratrcs, dixit : quod non sal-

tein quod ipsc vidit et audivit, sed

vidit eum pacificum, modestum cl

diligentem. Interrogalus si scqui-
tnr horas canonicas, dichus domi-

nicis el fcslivis, prout per domi-

num noslrum pnpam est ordina-

tum; dixit ; quod sit, nisi aliter

sit légitime impeditus, et tune

remanet de licentia dicti domini

prions seu ejus locumlcncnlis...

rogaius de nominibus illorum a

quibus/>rc[dicla] dici audivit dixit

se non recordari, sed eommunilcr

ab omnibus cum salis notorium

s[it in dictjo monasterio qui sit

bonus vcl malus. Inlerrogalus si

dictus Petrus [sit] obediens ipsi...

[effacé) altcri tiominc ipsius m hiis

que sibi precipiunlur circa staluta

regularia et alia, dixit quod sic,

nec suos locuinlencnles conqueri

audivit, nec conqueritur ipsc lo-

quens, cum semper in omnibus que
sibi dicit et precipit ipsc loquens,

absqttc aliqua contradictionc seu

murmure reperit cum obedientem,

Interrogalus si dictus Petrus con-

tra sive inter fratrcs suos est scan-

dalosus in factis seu vcrbis, dixit

quod non, saltiin quod ipsc viderit

aut audiverit, scd videt eum pacifi-

cum, modeslutn el diligentem circa

studium suum.,. [déchiré) ba ad que
tenetur. Interrogalus si sequatur
horas canonicas diebus dominicis

et festivis, [prout per] dictum do-

minum nostrum papam ordinalum

est, dixit quod sic, nisi alias légi-
time esset impeditus... [déchiré)
remanet de licentia ipsius loquentis
seu ejus locumtenentis...

Mais je ne veux pas être injuste envers M. Fournier, il s'excuse

d'une façon singulière : « Je donne celte déposition d'après celle

.. faite par le deuxième témoin, parce que le texte est ici très cflacé.

Ces deux dépositions sont semblables. » Voyons donc comment

M. Fournier a copié la suite, sans y joindre aucune note.

1. C'est vraiment incroyable que M. Fournier écrive toujours sit au lieu de«V.
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FOURNIER

2. Item interrogalus super vita,
conversatione et moribus Ratnundi
de Podio.monachi dicti monasterii
et ibi stttdcntis in jure canonico j
et primo interrogatus, si dictus

Ramundus sit bone vite et conver-
sations ; et suo juramento depo-
suit, quod sit... Interrogalus si
dictus Ramundus est obediens
sibi loquenti et suo locumtenenli
in hiis qua?sibi precipiuntur, circa
statuta regularia et alia; dixit ;

quod sit, nec suos locumtenentes,
nec alios conqueri audivit. Inter-

rogalus, si dictus Ramundus est
scandalosus inter fratrcs suos in
factis seu verbis, dixit : quod sal-
tem ipse loquens vident. Interro-

gatus, si audivit alios conqueren-
tes... quod esset scandalosus vcl

bucosus; dixit : quod non. Item

interrogatus si dictus Petrus se-

quitur horas canonicas diebus
dominicis et feslivis, pro ut per
dominum nostrum Paparn ordina-
tum est; dixit : quod sit, nisi ali-
ter légitime fuerit impeditus ; et
tune remanet de licentia ipsius et

ejus locunitencntis. Interrogatus si
dictus Ramundus continue dicat

pias* horas canonicas ; dixit : quia
ita vidit et ab aliis monachis, de

quorum nominibus dicil, se non
recordari dici audivit...

1. M. Fournier a lu a pias n au lieu de
« suas o.

MANUSCRIT

2, Ilem interrogatus et diligen-
ter Cxaminatus super vila conver-
satione el moribus Raymundi de
Podio inonachi dicti monasterii et
ibi studenlis in jure canonico, et

primo interrogalus si dictus Ray-
mundus sit bonc vite et honeste
conversalionis dixit et suo jura-
mento deposuit quod sic... Inter-

rogatus si dictus Raymundus est
obediens sibi loquenti et suo lo-
cumtenenli in hiis que sibi preci-
piuntur circa staluta regularia, et

alia, dixit quod sic nec suos lo-

cumtenentes, nec alios conqueri
audivit. Interrogatus si dictus

Raymundus est scandalosus inter

fratres suos in factis seu verbis,
dixit :.., [déchiré) saltim quod ipse
loquens viderit. Interrogalus si
audivit aliq[uos] alios conqueren-
les... [déchiré) udo quod esset scan-

dalosus seu bucosus, dixit quod
non. Item interrogatus si diclus

Petrus sequitur horas canonicas

diebus dominicis et feslivis, prout

per dominum nostrum papam ordi-

nalum est, dixit quod sic, nisi ali-

ter légitime fuerit impeditus, et
tune remanet de licentia ipsius
seu ejus locumtenentis. Inlerroga-
lus si diclus Raymundus continue
dicat horas suas, dixit quod sic. In'

terrogatus quomodo et qualiter scit

quod dictus Raymundus continue

dicat horas suas canonicas, dixit

quia ita vidit el ab aliis monachis

de quorum nominibus dicit se non

recordari dici audivit...
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9, Je ne veux pas continuer cette comparaison. Les copies
faites à Perpignan par M. Fournier ne sont pas meilleures.

Statuts IL 078. Il écrit : [legendo vel...], au lieu de « x° vcl 9 »,

c'est-à-dire : « decem vel novcm ».

« Auctorcs, » au lieu de « actorcs ».

678. Un statut des médecins (n. LU) porte chez M. Fournier le

titre de ; « Seconda pars statuti medicorum cancclletur. »

M. Fournier n'a pas remarqué que dans le manuscrit : « cancel-

letur, » est une addition postérieure. Le titre est « Secunda pars
statuti medicorum ». M. Fournier devait rejeter en note : « can-

cclletur, » comme écrit par une main postérieure.

679. « Quatuor fenalias, quatuor distinctionc*.

« duc prime fenia/ias distinctiones, »

nu lieu de : « Quatuor Fcn, alias quatuor distinctiones,

« due prime Fen, alias distinctiones. »

M. Fournier ne savait pas qu'Avicennc a divisé son Canon en

Fen (p. 678). Il ne savait pas ce que signifient posteriorum,

priorum; autrement, il aurait publié ces mots comme Topicorum,

Elencorum, etc.

707 (3). « divi dicent », au lieu de « diiudiccnt. »

708, note 1 : En marge : « non hoc benc, » au lieu de :

« no[ta] hoc benc. »

(14, 10) Six fois ; « vespecie, vespesie, vespesians, » au lieu

de : « vesperic, vesperians! » Une faute impardonnable pour

un homme qui s'occupe des Universités du moyen âge.

M. Fournier pouvait facilement corriger les textes, s'il avait

pris les moyens convenables, par exemple, les statuts de Lérida,

pour corriger çà et là le texte des statuts de Perpignan :

603, § xiv : « Arliculus qui premissus non fucrat, » au lieu de :

« ...previsus. » i

630 (9). « Tecum adhuc rctineas qticdam in«ignia dignitatis, nec

officium consiliarii vel aliud recipere eogeris. » Selon les statuts
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de Lérida, on doit, entre « drgnilatis » et « nec », insérer : « non

cnim futuris rectoribus jurarc tencris, nec, etc. » La construc-

tion demande une sentence entre « dignitatis » et « nec ».

070 (8). A la fin : « doctorum, » au lieu de « rectoris »,

« transgressorum, » au lieu de « transgressorcs ».

071, S xxvi (l). « Hospitia quecunqueinfra limites assignatos ad

habitationcs scolarium cônstittttos, » au lieu de « constrneta ».

072, § xxvn (1). « Vxopretio vero librorum... si cam stationarius

ad rescribendum pro exemplari tradiderit, » au lieu de « Pro

petia vero librorum... si cam, etc. ».

M. Fournier pouvait aussi corriger ses copies au moyen des

éditions qu'il cite, sans les avoir consultées; par exemple pour

Perpignan, celle de Mnssot-Reynicr, Coutumes de Perp., p. 79

et suiv. M. Fournier, II, 052" : « indc signanter », Massot-

Reynier avec raison « indesignanter », e'esl-à-dirc « indesinen-

ter » ; Fournier « cum qtta possumus diligentia », Massot-Rcynier

« omiii qua... »; M. Fournier « utilitatem », Massot-R. « mili-

ter»; M. Fournier « nuticupatt providimus », M. IL « nunctipari

providimus ».-M. Fournier pouvait éviter toutes ces erreurs en

consultant simplement mon livre [Univ., p. 510) où j'indique la

source de l'Acte de Pierre IV pour Perpignan, c'est-à-dire

l'Ordonnance du roi Conrad pour Salerno (V. Univ.^ p. 230).

M. Fournier, nu lieu de nie consulter iei, trouve préférable de dire

que ma notice sur Perpignan est trop courte! (V. plus haut, p. 5.)

Assurément, je suis trop exigeant envers M. Fournier, si je lui

demande de se rappeler ce qu'il a écrit lui-même quelques pages

plus haut.

M. Fournier publie I, 701, les Juramenta des théologiens de

Toulouse. Eu les publiant, il a tout à fait oublié qu'ils

ont pour base les statuts de 1300. Ainsi, il devait, p. 70t'*,

alinéa 2, après « quibuseumque » insérer : « verbis » (Stat. S 8) ;

alinéa 3, nu lieu de « logent », il devait écrire « legentes » (Stat.

$ 10). Il lui est aussi échappé que l'alinéa 5 est défectueux. 11
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devait suppléer ainsi : « jurabunt responderc de ordinaria,

antcquam Scntcntiaruin [lecturam incipiant], sub altcro ex magi-

stris, vel saltcm per ipsos non stabit [si non fcccrint]'. » Je crois

que les conjectures de ce genre sont trop difficiles pour M. Four-

nier qui, I, p. 231, n° 307, n'était pas capable de corriger oea-

sttras en rasuras.

Quelquefois il donne le texte d'après les copies prises en

seconde main, mais il indique dans la note la source originale

pour duper le lecteur. Ainsi, I, n°5'il, à la bulle de Clément V,

1300, avril 27, il cite, Arch. Vat., Rcg. Clem. V, an 1, cp. 145.

La bulle se trouve vol. 53, ep. 141, fol. 45. Les fautes trahissent

M. Fournier : « que circa cultum, » au lieu de « que cultum » ;

« ad judicium ultra, » au lieu de « extra »; « in contrarium

edictis, » au lieu de « ... editt's', « Perusii, » au lieu de « Ysidufii ».

10» Les bulles de Clément V ont été funestes pour M. Four-

nier. Il ignorait tout à fait que Clément V n'a jamais été à

Pérouse ; aussi laissc-t-il la date « Perusii », au lieu de « Ysi-

dulii »> n° 510, en omettant l'adresse « Vencrabili frai ri.,

episcopo Tholosano. » Pourquoi n'a-t-il pas consulté le Iteg.
Clem. V, cura monneh. 0. S, H., I, n° 1318?

La bulle n° 539, datée Perusii, que A. Molinier a justement
attribuée à Clément IV, M. Fournier la donne néanmoins à

Clément V, 1306, janv», 8, ignorant que Clément V, en 1300,

janv. 8, résidait à Lyon, et sans voir que le pape écrit dans la

bulle : « in Narboncnsi provîneia, de tpta originem traximns. »

Cela ne gène pas M. Fournier.

Ln bulle n° 525, M, Fournier l'Attribue & Clément IV, avec la

date Perusii. Mais elle est en réalité de Clément V, datée Ysidulii.

Dans son Histoire de la science du droit, p. 224, il a corrigé
son erreti', en commettant une nouvelle erreur : il attribue la

bulle y l'an 1305, 27 avril, ignorant que Clément V fut élu le

1. D'antres fois l'absence de quelques mots peut être une faute typographique,

par exempte II, 742, il manque « cnusis » après i rutionabitibus ».
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5 juin 1305. Pourquoi n'a-t-il pas consulté le Rcg. Clem. V, cura

monach. 0. S. Bened., an. 1, n° 1315 *?

En consultant seulement les livres qu'il avait sous la main, il

pouvait éviter quelques-unes de ses erreurs : I, 25, n° 25, il cite

les Vidimus de certains privilèges des papes pour Toulouse,
selon les Cartulaires d'Orléans, entre autres les bulles n° 525 et

541 qui s'y trouvent avec la date juste : Ysidulii. Mais, quand
M. Fournier est arrivé au n° 525, il avait déjà oublié ces res-

sources d'autrefois.

On rencontre souvent de fausses dates dans le Recueil de

M. Fournier. Par exemple : I, n° 15, « 27 févr., » au lieu de

« 25 févr. »; 620, n° 677, il écrit dans le texte d'une bulle

d'Urbain V : « apud Montent Falconem, » dans la note, il met,
selon le ms. lut. Paris. 4222 : « npud Montent Flascononi. »

M. Fournier pouvait apprendre du Ileg. Aven. Urb. Y, vol. XVII,
fol. 490, que ce dernier est le seul juste; « Apud Montcm Fal-

conem » devait être rejeté en note

I, 022, il parle des statuts du collège de Maguelone, « par Gré-

goire XI, an. 1370 (?). » Mais Grégoire a élé élu seulement en

1370, le 30 déc. Les statuts cités ne peuvent pas être de l'an. 1370.

I, 053, n° 098, on doit lire « 1379 » au lieu de « 1378 ».

I, 'n° 667 est de l'an 1364, parce que la bulle est de l'an second

quoiqu'elle se trouve dans le registre de la 3e année.

Souvent on ne peut pas contrôler les assertions de M, Four-

nier, car, quand il donne un document (spécialement des bulles

de papes) abrégé, il suit la mauvaise habitude de ne pas noter

l'initiutn et la date originale du document.

1. M. Fournier, du reste, n coutume de consulter et de citer les publications de ce

genre, quand les documents ne s'y trouvent pas, par exemple n propos de Lyon (II,

733): n Le texte de lu bulle n'est pas indiqué dons Berger, Ileg. Inn. IV » (Berger
ne pouvait pas mentionner ccllo bulle par la bonne raison qu'elle n'est pas du ru te

Registre). Mais quand il aurait pu trouver les documents, il se dispense de les

consulter. Voy. par exemple pour Toulouse (Fourn. n. 518,61»), Pamicfs (n. 1572), etc.

Pour les n*' 18-22 il n consulté Ileg. Clem. F, parce qui! n été averti auparavant.
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11. Je ne veux pas aller plus loin. Je tiens seulement à appe-
ler l'attention du lecteur sur le fait que M. Fournier cite des

documents qu'il n'a jamais vus, par exemple : I, p. 113, n 0'
132,

133; p. 114, n" 138-140, n° 143; I, 273, il cite et annonce

comme rotuli des documents qui ne sont, en vérité, que de

simples suppliques.

Quelquefois il y a lieu de se demander si M. Fournier a réel-

lement lu ce qu'il public. Ainsi quand il dit [Ilist. de la se. du

droit, p. 222, n. 4) : C'est Gatien-Arnoult qui a le premier

signalé ce rapprochement entre Toulouse et Paris, à propos de

la bulle d'Innocent IV : « in civitate Tholosann » et de la bulle

de Grégoire IX : « Parons scientiarum ». Mais bien avant Gatien-

Arnoult, Innocent IV lui-même nous informe qu'il emprunte le

texte de Grégoire IX. Il snflit de lire la bulle publiée par
M. Fournier, I, n. 523 : « ...juxta fe. re. Grcgorii pape... ab

ipso magistris et scohtribus Parisicnsibus statuta concessa bec

statuimtts observanda. » M. Fournier n mal compris la note

[Univ., I, 334, n. 474) dans laquelle je disais contre quelques-
uns : « Gatien-Arnoult, bat das Richtigc crkannt. » D'ailleurs il

oublie de me citer à ce propos.

12. De la faute d'avoir cité des documents qu'il n'a jamais vus,

résulte une autre faute, celle de mal indiquer les sources. Par

exemple, jamais il ne fait de distinction entre les Registres dits

d'Avignon, et ceux de l'autre série nux Archives du Vatican. I,

n° 590, il cite : Arch. Val. lieg. IJened. XII, t. III, p. 424 ; n° 592,

Ardu Vat, Ileg. Dened. XII, t. CXX11I, fol. 384.

Qui peut imaginer ce qu'il veut dire? Lui-même ne le savait évi-

demment pas. Le premier numéro se réfère » la série d'Avignon ;

le second, à la série du Vatican (en parchemin); les deux séries ont

une différente classification et numération. II, 719, Fournier cite:

Arch. Vat. Heg, Urb, V, fol, 29. Mais quel volume? Quelle série?

11 ne distingue pas non plus les volumes du Latran, des autres

séries, par exemple, I, 799 : Arch, Vat, cod, 131 Ëugen, IV. Mais
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celte bulle est de la série du Latran. On rencontre cette faute

aussi dans l'indication des autres sources. II, 733, il cite : Bill, de

Grenoble, ms. du Scxte, n° 477. M. Fournier n'a pas vu que ce

ms. ne contient pas le Scxte, mais, au contraire, une collection

de décrétâtes entre Grégoire IX et le Scxte, comme déjà l'ont

observé Schultc, lier Gall., p. 380, et P. Fournier dans son

Catalogue (le ms. est semblable à celui de Prcssbourg, Bibl. du

Chapitre, n° 13). Le n° 477 est seulement le n° du Catalogue de

P. Fournier, et non pas celui que porte le ms. (72).
Ces fautes sotit encore innocentes en comparaison de l'indi-

cation, H, 720, n° 1544, oit une bulle d'Urbain Y est accompa-

gnée de la note : « Arch. mun. d'Orange GG, 53, orig, pap. »

M. Fournier ne sait-il pas qu'une bulle d'Urbain V, sur papier,
île peut pas être un original?

Qui peut s'étonner, en présence de cette ignorance, de trouver

dans le Recueil de M. Fournier, à la fin des rotuli, la lettre après
« Fiat » ou après les formules, tantôt imprimé en caractères

majuscules, tantôt en minuscules. Par exemple, II, 570; 089

« 1 », au lieu de « L ». M. Fournier ignorait sans doute que cette

lettre est l'initiale d'un nom propre qui demande la lettre majus-
cule. Il n publié les documents tels qu'il les a reçus de la main

des copistes, dont les uns savaient, les autres ignoraient la signi-
fication de cette lettre. Le Recueil de M. Fournier est tout sim-

plement un travail de copistes.

Ainsi, jamais il n'a suppléé les noms des évèqucs, abbés, indi-

qués souvent dans les mss. par .., ou par leur simple initiale II y a

partout des exemples, Voir II, p. 174" « G. abbatem Vallismagne »,

p. 4l5h « G. Conscrancnsi episcopo », p. 333, n° 39, « L abb.

mon. Cluniac. » 741, n° 1571, « P. abbas Sandraccnsis. » Il n'est

trouble par aucun doute. II, 458 (152), il cite i « Sum[m]a Icberi

philosophi. » Qu'est-ce que :< Icbcrus philosophus »? Peut-être i
« Quidam liber philosophi? » —-

Après, M. Fournier édile : <t de

cadem urehemisic quidam tractatus. » Qu'est-ce que cela? Petit-
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être : « De arte alchimie quidam tractatus ? » Quand M. Fournier, à

cette occasion, n'a pas senti le besoin de faire des observations,

on trouvera tout naturel qu'il passe sous silence, II, 458 (148),

« exordia Scnesse, » (150) : « cpistolarum Cencsse, » et en géné-

ral toutes les mentions, quelquefois très étranges, d'ouvrages
bien connus dans l'histoire littéraire.

Au point de vue diplomatique, le Recueil de M. Fournier est

tout à fait nul, soit pour le texte, soit pour les renseignements

relatifs aux sceaux, à la valeur des manuscrits, etc.

13, Il suffit. Je ne veux faire aucune remarque sur la hâte

avec laquelle M. Fournier, I, 597, n° 649, a inséré dans le texle

quelques mots d'un ancien copiste : « Derrière est écrit : de curia

Transmontancnsis, et en aultre endroit : privilegium , etc. sellé

du plomb avec de la fisclle. » Je ne veux pas insister sur ce fait

qu'avec un peu plus de soin M. Fournier aurait pu établir

son texte d'après des sourees plus anciennes et plus pures, par

exemple pour le n° 939 il devait suivre Arch. Nat., Paris, JJ. 60,

fol. 372; pour le n° G77, Arch. Vat. Reg. Aven. Urban. V,

vol, XVII, fol. 490; pour le n° 098, Reg. Clem. VU, n. 291,

fol. 148, etc., clc. Pour cette fois, je ne veux pas non plus parler
de la ponctuation qui, généralement, est restée celle des copistes,

quand même M. Fournier avait un bon modèle, comme l, n° 525,

ott A. Molinier a justement mis un point avant « Satie » (Fournier
« salie »). I, p. 178, col. 1. D'après la ponctuation de M. Fournier,

Robertus de Mcrton aurait été procureur depuis treize ans, tan-

dis qu'il s'agit de la treizième année du pontificat de benoît XIII.

Je ne veux pas non plus ni'nrrèter au système employé par
M. Fournier pour les sommaires des documents qu'il résume,

en biissaut de côté les noms des personnes; il ne suffit pas de

dire (!>,». 201) p. e. : « Statuts de la nation d'Ecosse, » d'après
))ib). Vat. Reg. 405, fol: 00; il fallait aussi mentionner le nom du

procureur Jacobus de Pnrkle. Mon travail est déjà presque trop

long, néanmoins, il me reste encore, à examiner le paragraphe le

plus important
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Dans ce qui précède, j'ai eu simplement l'intention de donner

quelques exemples, je n'ai pas eu le temps d'entreprendre un

travail plus détaillé et tout à fait complet. Je dois dire au lecteur

de quelle manière j'ai fait cette critique : J'ai pris au hasard

quelques parties du recueil de M. Fournier; en les feuilletant,

j'ai trouvé, çà et là, des non-sens et maints passages qui excitaient

le doute en mon esprit; j'ai pris l'original en main, j'ai comparé

et, en effet, j'ai trouvé les erreurs que je viens de signaler. En un

mot, j'ai été bon enfant. Mais si un savant très rigoureux et

exigeant voulait examiner le travail de M. Fournier en scrutateur

inexorable, collationnant, de page .en page, le recueil des

Statuts avec les sources, malheur à ce pauvre M. Fournier! Il

est menacé de ce terrible avenir, s'il n'a pas la prudence de se

taire.

lit. — LES OMISSIONS DANS LE RECUEIL DR M. FOURNIER.

D'abord, je dois déclarer que je n'ai pas cherché exprès des

documents pour prouver les omissions de M. Fournier. Sans avoir

soupçonné que les documents suivants manqueraient dans son

Recueil, je les avais notés avec d'autres à l'usage de mon second

volume sur les Universités du moyen âge. Si j'avais eu une idée

de la défectuosité du Recueil de M. Fournier, mes procédés dans

les recherches auraient été bien différents. Quiconque voudra h

l'avenir publier le Cartulaire d'une Université (ce qui sera indi-

spensable pour les Universités principales, surtout pour Toulouse),
sera force de soumettre à un examen minutieux, avant tout, les

Archives nationales de Paris et les Archives du Vatican.

Ces documents, que j'ai notés en passant et qui ont échappé
h M. Fournier, sont h peu près au nombre de 100. Je doute que

jamais auteur ait du subir une rectification de la sorte. M. Four-

nier parait être avide de distinctions. En voilà une assez forte!

Je ne veux pas dire que M. Fournier devait publier in extenso



LES OMISSIONS DE M. FOURNIER 33

tous ces documents, mais il devait les signaler tous et donner au

moins une analyse des moins importants.
C'est ici le lieu de répéter, comme je l'ai dit plus haut, que j'ai

examiné les Archives du Vatican, seulement jusques à l'an 1418,
les Archives nationales à peu près jusques à l'an 1400.

Les fautes d'omission de M. Fournier résultent non seulement

de sa précipitation, mais aussi et surtout de la légèreté avec

laquelle il a envisagé mon livre sur les Universités du moyen âge.
Il y a vu un recueil de documents, sans avoir en même temps

égard au point essentiel, que ce n'est pas encore l'organisation
des Universités que je discute, mais seulement leur formation,

que mon examen ne va que jusqu'à l'an 1400, et que, par consé-

quent, les documents ultérieurs ne sont pas pris en considéra-

tion. M. Fournier s'est contenté, pour les documents des Arch.

du Vatican, de mes indications.

De plus, M. Fournier n'a pas fait attention au point important

que je n'avais ni l'obligation, ni l'intention d'indiquer dans mon

livre tous les rotuli qui se trouvent aux Arch. du Vatican; j'en
ai rapporté seulement un certain nombre pour montrer aux

savants la direction dans laquelle ils peuvent chercher et trouver.

C'est pourquoi je dis, par exemple, p. 269, note 186 (Orléans) :

« Rotuli finden sich unter anderm\ » p. 338 (Toulouse): « Inté-

ressante Rotuli befinden sich auch, » etc. ; p. 350, noie 565

(Montpellier): « Ein Rotulus medicorum findet sich attelt z.

B., » etc. Puisque mon ouvrage ne va que jusqu'à l'an 1400,
comme l'indique le titre, j'ai laissé de côté tous les roluli envoyés

oprès la lre année du pontificat de Benoit XIII. Si le plan de

mon ouvrage me permettait d'en mentionner seulement quelques-
uns comme spécimen, le caractère du Recueil de M. Fournier

lui imposait le devoir de donner la liste complète ou au moins

d'en indiquer complètement les sources.

La précipitation de M. Fournier est d'autant plus à condamner

qu'il « a voulu trop embrasser h la fois; mais il a mal étreint »,

II. I*. DcMILK, — l.ti UnUmilii frnnrnittl an moytii-ngt, 3
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car vouloir composer et publier dans le court espace de trois ou

quatre années l'ensemble des documents relatifs aux Universités

françaises du moyen âge, c'est une chose impossible.
Le lecteur comprendra que je n'indique pas la source précise

des documents suivants et que je n'en public presque aucun in

extenso, car M. Fournier serait capable d'ajouter, en appendice
à son t. III des Statuts, les documents que je vais publier comme

s'il les avait trouvés lui-même. Je constate seulement qu'ils sont

tirés des Archives du Vatican, des Archives nationales de Paris

et de la Corona d'Aragon, à Barcelone Je suis prêt à renseigner
tout érttdit sérieux qui voudrait composer un cartulaire d'une Uni-

versité française sur les sources où se trouvent ces documents.

1. Je ne parle plus des documents omis par M. Fournier, déjà

publiés dans le t. II de notre Cartulaire et que j'ai, p. x, note 2,

indiqués (les n0'
755, 993, 994 et le document tiré de Secret.

Urb. V. an. III, cp. 247) en laissant de côté les autres avec la

nomination des professeurs. Je n'y reviens que pour montrer la

tactique de M. Fournier. Il dit, p. x, note, de son Ilist. de la

science du droit : « Ailleurs le P. D. fait grand bruit pour des

« documents qui auraient été omis dans mon Becueif, p. x

« [Cliarlnl,, 11) : ld documentum petinde atque plttra alia, frustra

« quaesiveris apud Fournier, et il ne peut citer, pour le eomplé-
« ter, que tjuclf/ttes nominations de professeurs de théologie ou

« des documents sans importance. » Avant tout, je demande à

M. Fournier oit j'ai fait grand bruit, comme je l'aurais pu faite?

Il se garde uti3si de citer entièrement tonte la phrase. Après les

mots qu'il rapporte, je disaii : « Salis sit monerc in Archivo

Vat. atque in Arch. nat. Paris, conservari instrumenta ad Uni-

versitaies Autel., Tolos., MontispcssuL perlinentia, quae itlum

editorcm (Fournier) fugerunt. Eu tanlummodo edidimus, quae
quodam vinculo eum Universitute Paris, eonncelunttir. » M. Four-

nier compte toujours sur les lecteurs qui ne contrôlent pas ses

assertions. Du reste, personne ne dira que ces quatre documents,
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publiés par moi, contiennent seulement des nominations de

professeurs ou qu'ils sont sans importance. Le premier (n° 755)
est très intéressant et signale six professeurs dé droit omis par
M. Fournier, même dans son'Ilist. de la science du droit, p. 331

suiv. Les n 0'
993, 994 prouvent que Benoit XII, en l'an 1335

encore, a réclamé contre la promotion en théologie, à Toulouse

Le document tiré de Secret. d'Urbain V nous dit qu'à Toulouse

la promotion en théologie était permise seulement de triennio in

trientàttm. J'espère que M. Fournier trouvera ces documents plus
intéressants que plusieurs de ceux qu'il a publiés lui-même.

2, Les plus importants des documents échappés à M. Fournier,

je les donne, plus bas, au nombre de 30, comme pièces justifica-
tives. Ils donnent des renseignements nouveaux sur les Universi-

tés françaises traitées par M. Fournier, comme aussi les documents

ajoutés a la fin sur l'école de Billom. Par les noms contenus dans

les rotuli sera augmentée et complétée la liste des professeurs et

licenciés publiée dans VIlist. de la science du droit. Bien que

quelques noms se trouvent aussi chez M. Fournier, la date des

personnages est, pourtant, souvent mieux précisée pur les rotuli,

Les pièces justificatives rectifieront aussi quelques fausses

assertions de M. Fournier, comme je le ferai voir dans les notes,

3. Outre ces documents, il y en a d'autres que je ne puis

qu'indiquer. Voici d'abord une partie des rotuli :

An. 1355. Rotulus nttntiorum studii Aurélia n., où sont nommés

Juhanncs Nicoli et Jacobus Cuigneti. La même année, l'Univer-

sité o envoyé une supplique pour Girardus Fcttillcti, jur. titr.

prof. Autel, régente 1.

t. Je ne sais pas si M. Fournier, dons son Supplément général, publiera le Rotu-
lus studii Aurtliancnsis de l'an. 13*8 (Itcg. suppl. Clem. VII, tome i, fol, 109-139),
pourtant cité dans mon ouvrage sur les Universités. J'en doute, parce que, dans la
liste des professeurs d'Orléans, publiée che« Fournier Ilist. de la science du droit,
p. 127 suiv., manquent quelques professeurs, qui se trouvent dans ce rotulus.
De même Alanus de Ueyo est cbc/. Fournier simplement cité pour l'on 1303, tandis

que, selon ce rotulus, il était, en 1378, utr. juris professor, rector ad presens dicte

Univers., qui per icxdccim nnnos coniplctos fuit et ndbuc est jura civilia ordinaric
actu legens.
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An. 1403. Rotulus nuntiorum studii Andegavcn.
An. 1403. Rotulus licentiatorum studii Andegav.
An. 1378. Rotulus secundus Universitatis studii Tholosani, qui

remplit 30 pages in-fol. '

An. 1387. Rot. studii Tholos., 42 pages in-fol.

An. 1394. Secundus Rot. studii Tholos. 2

An. 1393. Rot. studii medicorum Montispessulani.
An. 1393. Rot. Universitat. studii Montispcssul.
An. 1394. Secundus Rot. Univers, utriusquejuris Montispcssul.
An. 1378. Rot. studii Avinion. (des suppliques, « postquam

prineipalis rotulus ipsius studii clausus extitit »).
4. Je noterai maintenant les autres documents omis par

M. Fournier, en commençant par ceux qui regardent l'Université

de Toulouse, indépendamment des quatorze qui figurent plus loin

dans les pièces justificatives.
An. 1355. April. 12. Innocentius VI eancellarîo ceci. Tholos.

injungit, ut Bernardo de Rivotorto, presb. Albicn. dioc, qui in

jure civili scerctum examen subiit, licentiam in jure civ, et

doctoratus honorent concédât.

An. 1304. Urbain V, par quatre fois, écrivit au chancelier de

Toulouse en lui mandant de donner la licence en théologie à

Berhardus Barrani, 0. Min., Raymundus de Ruppc, 0. Praed.,

Raymundus Durandi, O. Min. 3, Arnnldus Acfredi, O. Min.

An. 1300. Urbain V permet que Domînicus de Fuxo, O.

Ercmit. S. Aug., eursor biblicus Tolosae, a quodam doctorc

Tolosano licentiam rceipiat, « si ipsttm reperint sttffieicntcr ttd

examen largum vel silicium, générale vel parlicularc. »

1. Pour les années 13'*5 et 1353, il y a des Rotuli cnpilultiiiorum Tholosnn., oi'i

beaucoup d'étudiants de Toulouse sont énumérés.

2. Pour In même nnnée, on trouve un a Rotulus rc-mpositus per dont, prepositum
Tholos. pro quibusdnm doctoribu* et nobilibus ».

3. La bulle (C ld, Aug.) pour ce frère est remarquable ; dans le registre, elle a été

premièrement adressée « Ucrnnrdo Rorrnni, Ord. frai. Min., mag. in s. thcologia ».
Ces mots furent, après, efTacés par une nuire main cl l'on a écrit entre les lignes :
A Cancellnrio ceci. Tholoson. » Kit inorge : t Rcbultntn et correetn. »
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La même année, Gcrmanus Rasti, Ord. Erem. S. Aug. « qui

Tolose jam cursus suos pcrfecit, omîtes actus scolasticos per

quinquennium excrcendo », pria Urbain V de lui accorder la

faveur d'être promu par le chancelier de Toulouse, parce que
« m agi s tri in thcol. dicti Ord. non fucrunt ausi presentare

ipsum ad magisterittm propter prohibitionem prioris gcneralis

ipsius Ord. circa lalem présenta tionem gênera Hier factam
1 ».

Pour l'année 1371, Sept. 28, on rencontre dans une bulle très

intéressante, adressée au chancelier de Toulouse, que Thomas /W-

tugallen., O. Min. «pluribus annis in partibus Anglie artes et

tbeol. audivit, démuni in partibus Portugafie pluribus annis legit,

et demum in studio Paris, théologie facultatcm annis pluribus

audivit, et subsequenter in studio Salamantino duobus ut bacca-

laiïus et tribus ut lector legit, subséquente!* Parisius canonico

eleclus rediit ibique sermoncs et disputalioncs plûtes pcrfecit,

postea ad Icgcndas Scntcntias in studio Canlabrigie et demum in

studio To/osano electus fuit, ubi magisterium recipiat ». C'est là

un des plus curieux exemples du fait connu que les étudiants du

moyen-àge suivaient renseignement de diverses universités

très éloignées en un court espace de temps, bien plus qu'aujour-

d'hui.

An. 1375. Grégoire XI ordonne nu chancelier de Toulouse

qu'il permette à Bernard de Garrosono, O. Min., de lire les Sen-

tences dans les vacances de l'an 1370, quoiqu'il ait été désigné

seulement pour Tan 1380.

An. 1380, le chancelier de Toulouse devait permettre de lire

les Sentences à Raolinus Rabeaii, O. Frémit. S. Aug., et ensuite

de lui conférer In licence,

On trouve des bulles semblables pour les années 1403-1400,

en faveur de Johanncs Moaige, O. Praed., Petrus Garsie,

1, F.n. 135!>, le prieur général des Krmitcs de S. Augustin obtint d Innocent VI que
les frères ne pourraient être promus en théologie qu'a Paris, Oxford, Cambridge,
Voir notre Cartulaire, II, Introduction, p. x.
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O. Min., Petrus de Solano, O. Praed., Johannes Natalis,
O. Praed.

An. 1404j Geraldus Faydici, can. Bajocen., bac. in jure civ.,

écrit au pape Benoît XIII, que « in stattttis studii Tholosani... cavea-

tur, quod nulltis admittatur ad examen privatum..., qui septimum
annum legendi in dicto jure non nltigcrit ». Lui-même n'avait

pas encore lu 5 ans, et il désire, « postquam quintttm annum

lecture hujusmodi nttigerit, » d'être admis à l'examen et à la

licence 1.

L'an. 1404, Fcbr. 21, « regentia scolarum théologie ceci.

Tolos. O. S. A., Fortio Sancio de'Perdiaco, O. Min., mag.

thcol., confirmatur. »

Sur les collèges de Toulouse, existent plusieurs documents

omis par M. Fournier. Un grand est daté de l'an. 1380, mai 19,
trois autres sont de l'an. 1397 et 1407, pour le collège de Maguc-

lone; cinq sont de l'an. 1397, 1400-1407, 1424, pour les col-

lèges de Saint-Martial et de Sainte-Catherine (Pampclunc).
Il y a encore quelques bulles de Clément Vil également adres-

sées aux chanceliers de Paris et de Toulouse, à l'occasion des

controverses entre les dominicains et l'Université de Paris, que

je réserve pour notre Cartulaire, t. lit.

M. Fournier n'a pas dressé non plus une liste des chanceliers

de l'église de Toulouse qui, dans l'Université de Toulouse, jouaient
un rôle semblable à celui des chanceliers de l'Église de Paris

dans l'Université de Paris. Avec les registres de dignitatibus'et
de prebendis conservés aux Archives du Vatican, on peut com-

poser une liste presque exacte.

5. Pour les autres Universités aussi, les documents omis par
M. Fournier ne sont pas rares.

An. 1355, .supplient Innoccntio VI Symon de Buciaeo, miles cl

1, Gerardus Faydici est devenu après/«m utriusque doctor, et il était, l'un Hl8,
ambassiator Univers. Paris, ad Martinum V. (Reg. Suppl, Martini V, on, 1, p. 2,
fol. 2*0.)
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consiliarius régis Francie, quatenus dilecto filio suo primogcnito

Symoni de Buciaco Aurelianis studcnti conccdcre dignetur, ut

ipsc possit légère et audirc jura civilia usquc ad scptcnnium, et

intérim bacalariatus et doctoratus honores reciperc, non obstan-

tibus dignitatibus quas obtinet...

An. 1403, Vitalis Yalentinî, O. Min., thcol. mag. reçut la

permission de laisser lire les Sentences à Montpellier et à pro-

mouvoir ensuite le fr. Bcrnardus de Cipro, O. Min., bac. thcol. L

De l'an 1306, existe un document sur le collège de Saint-Rr.f.

En 1404, Alfonstis Fcrnandi de Cascaltcs, lie in leg., qui in

studio Avenionensi in leg. gradum licentiac sttscepit et in mani-

bus vicarii pontificis, Egidii episcopi Avinion., caucellarii, Univcr-

sitatis, praestitit juramentum doctoratus insignia nullibi alibi quant

in dicto studio recipiendi et sub doctoribns, qui ipsum in examine

pro gradtt dictae licentiac obtinendo praesentarunt, dispensatur,

ita ut insignia in aliquo studio regni Castcllae reciperc valeat.

En 1433, il s'agit aussi de recipiendis doctoratus in legîbus

insigniis et de juramento Avinionc.

L'an 1498, Alexandre VI.confère « Pctro Alamaridi »cancella-

riam Universitatis studii generalis Calurcen.

Clemcns VI, avril 2, an. 1343 « universis doctoribns, magistris

et scolaribus studii Gralianopolilan, » usquc ad decenniuin fruc-

lus beiielîciortim elargitur.

Benoit XIII permet, en 1403, au frère Grcgorius de Tincto,

O. Praed., de lire les Sentences à Perpignan et de recevoir

ensuite, par l'entremise de Bernard Pngesii, O. Praed., thcol.

mag., la licence en théologie.
En 1413, le même pape tt renouvelé la bulle fondamentale de

Clément VII pour l'Université de Perpignan,

1. Un renseignement intéressant se lit dans les Reg. Snppl. l'ib. V, nn. IV, p. 1,

f* 180'', Andréas de Raima, bacc. in decretts « fuit scolnris vesler in Monl^pessuliino

in tercîo lihro Décret., quem lcgMtis solcmpniler, et soletnpnis^iinc illas duns deerc-

lales llaymineius {sic) et Itrynaldus de testamentis »,



40 LES UNIVERSITÉS FRANÇAISES AU MOYEN-AGE

6. M. Fournier s'est donné la peine de composer des listes de

professeurs qui ont enseigné aux diverses Univorsités françaises.
Voir son Ilist. de la science du droit. En jetant un coup d'oeil sur

ces listes, on trouve le xive siècle très riche, les xui* et xve siècles

très pauvres en noms. Pourquoi? C'est très simple. Pour le

xiue siècle, il n'y a pas beaucoup de sources; pour le xive siècle,
M. Fournier a trouvé, indiqués dans mon livre sur les Univer-

sités du moyen âge, les rotuli, pleins de noms, qu'il a fait copier
selon mes notes ; le xvc siècle est très pauvre chez M. Fournier,

parce que je n'ai pas traité cette époque dans mon livre. Je

suis très heureux de lui offrir, dans mon présent écrit, les élé-

ments pour compléter les listes en question ; ce sont spécialement
les rotuli, où se trouve le plus grand nombre des noms. Mais je
ne puis passer sous silence, qu'aux Archives du Vatican, les

noms des professeurs en droit ne se trouvent pas seulement

dans les rotuli, au contraire, dans les simples bulles et sup-

pliques. M. Fournier était libre do faire ou de ne pas faire ces

listes. Mais, puisqu'il n voulu les faire, il aurait dû chercher les

noms, ce qu'il a négligé. Tout près des roluli, dans les Reg,

Suppl., il aurait maintes fois trouvé des noms de professeurs qui

manquent dans ses listes 1, par exemple : Andréas Saladini,
décret, doctor (1378), Guillclmus de Saluanhaco, presb., Icgum

doctor, civis Mimât., qui nuper per multa tempora legit in ipso
studio jura civilia et studet in decretis (1343), pour Montpellier;
Guillclmus Bourse, primo juris civil., deinde jur. can. professor

(1355), Petrus Iannili, legum doctor ac pro Universitnte studii

Aurelian. nuntius, in dicta Univcrsitate actu regens, qui jura
civilia Aurclianis ordinarie legit (1378), Johanncs de Boysiaco,

1. C'eut été plus utile que de répéter les mêmes noms dans ces listes, par

exemple, p. G90, Benoit Guillaume pour les an. 1393-140/; p. 692, pour 1397-1408,
tteucdicli Guillaume; p. C90, Simon Columbi, pour les an. 1393-1401 ; p. 093, Simon

Columbi, pour l'an 1402. — Il est vraiment plaisant de voir, après cela, M. Fournier

reprocher (p. 329, n. 1) à M. Deloumc d'avoir laissé n plusieurs doubles emplois a

dans son Personnel de la Faculté de droit de Toulouse.
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Icgtim doctor (1378), Olivcrius Hospitis, licent. in leg. (1378)

pour Orléans; Johannes do Manos, monachtis S. Poncii L/nier.,

décret, doctor (1394), pour Toulouse, etc. M. Fournier aurait

trouvé que les Archives du Vatican sont une mine inépuisable

pour l'histoire des Universités françaises et de leurs professeurs,

7. M. Fournier s'excusera peut-être en prétendant que ses livres

seraient devenus trop volumineux. Vain prétexte ! Avec plus d'éco-

nomie, il aurait publié bien plus de documents, si toutefois il

en avait eu la connaissance. Pourquoi fait-il imprimer les grands
rotuli en caractères aussi gros que les autres textes? Pourquoi
n'at-il pas suivi le système employé dans le second volume de notre

Cartulaire? Il faut être juste, notre 2e vol. n'avait pas encore paru

pour lui servir de modèle. M. Fournier publie maintes fois des

choses inutiles ; ainsi par exemple, dans le 2e volume des Statuts,

deux rotuli de l'Université d'Avignon, l'un de l'an 1393 (la fin du

pontificat de Clément VII), l'autre de l'an 1394 (commencement
du pontificat de Benoit XIII). Dans l'un et l'autre on rencontre

à peu près les mêmes noms. Pourquoi, en ce cas, n'a-t-il pas

procédé avec un peu plus de tact? C'eût été bien mieux, en

regard du premier rotulus, de donner seulement les noms nu

moins des bacheliers et des écoliers du second rotulus, qui ne

paraissent pas dans le premier, et de n'indiquer que le nombre

des autres. Pourquoi M. Fournier n'a-t-il pas dégagé son Recueil

de toute inutilité? Pourquoi public-t-il encore dans son deuxième

volume des formules déjà connues? Voir, par exemple, II, 505,

573. Au lieu de mettre, II, 317, 573, les noms simplement au datif,

il laisse dans le texte partout l'inutile « quatinus », parce qu'il a

reçu ainsi les copies de la main des copistes. Pourquoi n'a-t-il

pas profité des suppliques qui sont plus concises et plus courtes

que les bulles? (Voir notre Cartul., II, Introd., p. xvi.) La

bulle de Clément VII pour le collège de Saint-Martial d'Avi-

gnon (II, 320) remplit presque trois colonnes, tandis que
la supplique en occuperait seulement la moitié (Reg. Suppl.
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Clément VU, an. I, p. 4, fol, 69). Mais pour tout cet arrange-
incnt de la rédaction, un auteur a besoin de connaissances, de

patience et surtout de tact, qualités étrangères à M. Fournier.

Dans son Ilist. de la science du droit, il remplit également les

pages et les notes de textes étendus, déjà publiés dans son

Recueil. Avec un peu d'économie, il aurait pu réduire ce dernier

livre au moins de la moitié 1.

8. M. Fournier écrit à la fin de l'avant-propos de son Ilist. de la

science du droit (p. xiv), qu'il a jugé nécessaire « d'étudier en

lui-même chaque centre d'instruction, d'autant plus nécessaire

même que l'histoire des Universités françaises a été mal étu-

diée, mal connue, sacrifiée par Savigny, à peine efllcuréc dans

l'ouvrage si confus du P. Dcniflc, alors que les documents pour
leur histoire sont aussi nombreux qu'intéressants ».

Quiconque aura lu avec attention ma brochure contre M, Four-

nier, restera interdit en présence d'un tel excès d'arrogance de

la part d'un homme qui a osé traiter avec une rare ignorance
et une inexcusable légèreté les centres célèbres d'instruction en

France, et prétendre que tous ceux qui ont travaillé avant lui

sur les Universités (et qu'il n'a pas dédaigné de piller au hasard),

sont des ignorants, des négligents, des esprits confus, etc. Lui

seul a tout découvert, tout pesé, tout rectifié, tout mis en oeuvre 2 !

1. Ici je dois observer que SI. Fournier aurait mieux fait de dire, une fois pour toutes,
ce qui se rencontre dans toutes les Universités, nu lieu de se répéter sans cesse.

Quelques usages, lois, statuts étaient partout les mêmes. Chez M. Fournier, tous ces

usages sont des particularités de chaque Université. Yoy. plus haut, p. 18. Il n'a pour
excuse que de regarder son livre comme un Index rerum de son Recueil. Voy. p. 147

2. Dans le t. III (seul paru) de son Ilist. de la science du droif, M. Fournier,

croyant n'avoir plus besoin de l'obligeance de personne, se fait un plaisir de

rabaisser les travaux de ses prédécesseurs. Pour Orléans, les travaux de M"' de

Foulques de Villarct et de Cuissard-Gaucheron sont jugés « tris défectueux »

(p. h). Certaines parties du livre de M. Rimbenet sont « très défectueuses o {ibid.).
Pour Angers, presque tous les documents ont été publiés, mais a d'une manière

défectueuse > (p. 136); l'ouvrage, de M. de Lcns est « très incomplet et souvent

erroné ». Pour Toulouse, le Recueil àc M. A. Molinier est fort intéressant, « mats il

est fâcheux qu'il n'ait pas été plus complet » (p. 214). (Sans doute cela eut évité des

frais a M. Fournier, qui n'aurait eu qu'a découper un plus grand nombre de nages.)
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L'étude do Savigny est o tout n fail insuffisante » (p. 217). Pour Montpellier, le Car-

tulaire (t. )) « n'a pas répondu nux voeux des érudit*..., il est fort incomplet et ren-

ferme quantité de pièces inutiles » (p. 345). Néanmoins M. Fournier n réimprimé ce

Cartulaire presque en entier et il l'n complété surtout pour l'époque que les éditeurs

n'ont pas encore traitée. Ce qu'il u ajouté pour les xm* et xiv siècles lui a été fourni

en grande partie pur d'autres savants. Au lieu de jeter la pierre aux éditeurs du

Cartulaire do Montpellier, il devait reconnaître que In partie qu'il leur emprunte est

la plus correcte de son volume, car ces éditeurs ont transcrit avec soin les manuscrits

do Montpellier el pris la peine de foire collationncr a Rome sur les Registres les

textes du Vatican dont plusieurs, communiqués par M. Fournier, en avaient grand
besoin. Pour Avignon, selon M. Fournier, le Cartulaire de M.Laval n'est pas

exempt de « phrnséologio » (p. 563); on y trouve une « confusion inexpri-
mable u (p. 564); « la préface fort confuse de M. Laval » (I'AIV/.), « une analyse
sommaire, confuse et, parait-il, inexacte [des collections du musée de Cnlvet] dans

lu préface de M. Laval » (p. 566); l'introduction « très confuse de M. Laval • (p. 571,
note 3); a la rédaction si défectueuse » de M. Achard, etc. Ce serait un devoir, pour
tous ceux dont M, Fournier a payé les services par son ingratitude et son arro-

gance, de mettre ou jour les mauvaises manoeuvres, la tactique inqualifiable et la

rare légèreté de l'éditeur des Statuts el privilèges des Universités françaises.





PIEGES JUSTIFICATIVES

ORLEANS

i

Î339, Augusti 7.

Cum * coram dilcctis et fidelibus reformatoribus a nohis dcputatis

super correctione et emendalione officialium regni noslri, procurator
rcctoris et univcrsitalis magislrorura el scolarium Aurelianensium pro-

ponerel contra Mahielum de la Druelle, Johanncm Boulegourt, Johan-

ncm Rastcau, Johannem Dorict, Jaquinum le Page, Johanncm le Clerc

et Bichardinum dictum le Jeune, servientcs noslros Aurelianenses,

quod quamvis Universitas prcdicla et universi clerici et scolares stu-

dentés in eadem una cum eorum familiis atque bonis cssent tam de

jure commun! quam eciam virtute privilegiorum a nobis et predecesso-
ribus nostris specialiter concessorum sub protectione nostra et gardia

speciali, tam studendo in dicta civitate Aurclian. quam eundo ibidem

et redeundo, quodquc dicta gardia eral adco notoria quod nullus et

precipue officialis poster ignoranciam prctendere potcrat de eadem :

nichilominus tamcn dum fratcr Johannes de Trealh abbas de Calma,

1. « Cet arrêt n'a pas été retrouvé, o dit M. Fournier {Statut*, I, p. 110, note). Pour

le retrouver, il fallait prendre la peine de le chercher. Il se trouve à Paris, où

M. Fournier demeure toujours, el il est assez considérable (il remplit 4 folios) pour
ne point passer inaperçu. Le mandement d'exécution du 31 janv. 1340 publié par
M. Fournier (/.£.) ne se comprend pas bien sans l'arrêt luj-même.
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frater Oliverius de 0«?nsac, prior beale Marie Nannctcnsis, Ordinis

beati Bcnedicli, niagistcr Radulplms de Trealli, Johannes le Ros, siu-
dentcs in Universilatc prcdicla, quadam die purificationis béate Marie

hora vcsperorum Aurelianis inccdercnt cundo ad ccclesiam frhlrum

beati Augustini causa audicndi vcsporos ibidem, facicndo transituiu

anle Castcllclum nostrum Aurel., occurrerat Maliielus prcdictus et

,. abbaletn memoralum pacifiée et honesle inccdentem cum sua fami-

lia, ul decebat, violenter et injuriosc cepural et traxerat ad corpus et

vesles cum duabus manibus erga pcctus et dcinde ipsuin r.tpueral per
brachium pulsando et verbcrando eundem cl cidem dicendo : « Rihaldc

monachc, es tu hic qui vis villam regulare? » poncnsquc idem Mabie-

tus manum ad gladium nisus fucrat eundem cvaginarc contra abbatcm

mcmoratum, dicendo eidem abbati : « Tu non évades, sed venies in

prisioncm; » quodque idem Maliielus, prediclis non contcntus, congre-

gaverat el associavcrat secum servientes incnioratos, complices suos.

Qui simul congregati abbatcm supradictuin cum suis familiaribus pre-
diclis ccclesiam memoratam Augustincnsium jam ingressum cum fusli-

bus et evaginatis gladiis insequentes dicebanl et clamabant alla voce :

« Ubi est ille ribaldus inonacbus? si possimus eum (encre, nunqunm
revertetur ad villam; et si infra [sic) ccclesiam rcmancat, nichilominus

benc custodietur. » Et venienles insimul Mahictus el alii servienles

predieti cum festinationc et iinpelu malivolo clamabant iterum alla

voce : a Ecce malos proditores latroncs, » el hiis diclis infra {sic)

januas et inmunitatem ecclcsie predicte extractis cultcllis cl gladiis
inlrantcs, abbatcm mcmoratum et familiares suos ibidem exislcntes

invascrant et assaillivcranl, predictusque Maliielus extracto gladio et

apunctalo contra abbatcm sepedictum irruerat in eundem, ipsumque

fugans nisus fuerat pluribus vicibus interficere eundem abbatcm

Dictus quoque Johannes Doriet cultcllum extractum manu tenons

temptaverat et nisus fucrat cum codem pluribus vicibus abbatcm inter-

ficere supradictuin Prefali quoque Johannes Boutcgourt et Jaqui-
nus le Page violenter et turpiler capientes ipsuin [priorem b. Marie de

Nannetis] injuriosc et inhonestc coram omni populo in prisioncm seu

carcerem dcduxeranl Castelleti pulsando et verbcrando, lie et ipsum

jam tanquain prisionarium detinerent, nichilque forefecisset monachus

supradictus. Venions quoque postea idem Mahictus ad domum prepo-
siti nostri Aurel., reperierat ibidem prefatum Guillclmum de Loeac

familiarcm abbatis supradicli qui ibidem vouerai pro expedilione prio-
ns memorali, ipsumque capiens injuriosc por gulain dixerat cidem i
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u l's lu hic, tu lues? cl babcbo animant tuam. » Kl quod postea idem

Maliielus cl sui complices antedicti per se vol per alios induxerant
lestes qui novorant veritatem premissorum, eisdcinqtic inbibuerant ne
contra eosdcm servientes testimonial» perbiberent in hac causa, info-
remlo minas cisdem tostibus de dampno corporis et bonoruro, si

contra ipsos Icsliinoniuin perbiberent.
Assorercl' quoque procurator supradictus quod diun frater Robcr-

ttis de Scrloni, monaehus beale Marie «le Vallc serena, licentiatus in
deerctis el sludens in Universilale predicta, reversus esset nuper
mensc januario de partibus suis ad villam Aurel. causa studendi ibi-
dem essolque hospilatus in domo Cuilloti de Marest in vico fratrum
Minorutn Aurclianens., donec de bospitio sibi competenli esset sibi

proviens jaccrctque de nocle lerlia nocle post réversion suum in lecto
in dicto bospicio pacifiée cl quiète, veneranl ibidem supradicti Maliie-

lus, Johannes Boulegourt, Johannes le Clerc arniati, circa boram

medie noctis, pulsanlcsquc iinpctuosc et cum magno slrepitu ad ho-

stium dicti hospicii, precipiendo ex parle nostra quod oslium aperi-
retur, apcrlo postea hostio inlraverant. Deinde cameram ingredicnlos,
in qua prcfalus rcligiosus quiescebat, cidemque religioso plurcs con-

tumclias atque opprobria dicentes, ipsum do lcclo in quo quiescebat
nudiiin viliter exlraxerant enormiler verbcrando ad (errani prosler-
nendo, et eundem hora prodicta absque quae unique causa racionabili

viliter duxeranl in prisioncm Castelleti in qua fecerunt eundem reli-

giosum per très «lies continues detincri, inhibentes custodi carcerum

ne cum codem religioso aliquein permiltcrcnl loqui seu a quoquam sibi

necessaria ministrari... Confessusqne fucrat idem Maliielus coram

cisdem duobus servienlibus et aliis fidedignis quod de preeepto patris
sui qui odio habebat rcligiosurn predictum, eundem religiosum ceperal
cl in carecrem fecerat detineri.

Diccrct cciam supradictus procurator quod Mahietus sepedielus

quendam scolarcm vocatum Oliverium de Bosco anle hostium doinus...

arma non habentem, extracto gladio quem babcbal invascrat...

Adicicns idem procurator quod dum magislcr Michael le Gainicr,
sludens in Universilale predicta... babitacionem suam mutarel et inter

cetera b'ona sua ...famulus ejusdem porlaret plena die subtus bracbium

suum quasdam platas et unam loricam eslimalionis scxaginla solidorum

par., involutas in quadam tunica panni de marbrelo valentc conniuini

1. On doit suppléer ; cum (piocnralor reeloris et universitatis).
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cxtimatione viginti solidos par., prediclus Maliielus eundem famulum
in plcno vico arrestaverat et cidem rcs abstulcrat supradictas, eas-

dcmquc rcs usibus suis appropriando, resiituore indcbite recusaverat.
Prcfatus ballivus noster erga eundem Mahietuin sibi linea con-

sanguinitatis propinqtia conjunclum se favorabilcm exbibebat... Quod-

que idem Mabietus inagistrum Michaclcm prediclum quadam die prope
noctcm incedenlcm de doino sua ad domum Olivcrii du Chasteler sco-

laris et vieilli sui, in eodem vico indcbite et absque causa rationabili
arrestaverat et in carcerem duxerat...

Proponcret insuper supradictus procurator quod pronominal! Johan-
nes Boutcgourt, Johannes Dorict et Jaquinus le Page quendam rcli-

giosum monachum nomme Durandum ceperant et in prisioncm relrudi

feccrant.,., dictus tamen Johannes Doriet rclalioncm bonam de eodem

religioso ad nostrum prcposilum Aurclianensem facere recusarat
donec quidam scolaris vocalus Rcginaldus Garcez nomine satisfactio-
ns et compositionis ipsum duxerat in tabernam.

Asscrens ulterius idem procurator quod cum Johannes Salomonis,
scolaris Aureliancnsis, ivisset causa visitandi magislrum Micliaclem

prediclum socium suum incarcération..., Jaquinus predictus eundem
scolarcm in dicto carcere feccrat delineri... donec idem scolaris misit
eidein Jaquino per manum Robcrti valleti carceris duos solidos par.
quos in bursa sua habebat, facta tamen primilus sollcmpni sponsionc
de suplendo rcsiduo usquc ad su mmatri duorum régal ium floreno-
rum '.

Inqucsta quoque super premissis... facta, dicta nostra curia prefa-
lutn Muhictum ab officio suo predicto el omni alio officio nostro seu

regio lam optento quam in posterum ubilibel oplincndo, neenon el pre-
dictos Johanncm Dorict et Johanncm Boulegourt ab officiis suis pre-
dictis cl omnibus aliis officiis scrgenlerie nostris seu régis tam opten-
lis quam in futurum optinendis in villa Aurcliancnsi duntaxat, per
suum judicium perpetuo privavit.

Et per idem judicium dictum fuit quod predieti Mahictus, Johannes

1. En outre Jaquin était accusé d'avoir envahi, la nuit, le domicile de deux écoliers,
Guillaume de Bernen cl Gnufridus son frère, et de leur avoir volé une épéc; Jean

Boutcgourt, d'avoir arrêté indûment un écolier nommé Jacques de Viviers. — Enfin
ils avaient tous deux comploté la mort de Jcon Vnnlin, legum doctor, qui réprouvait
les actes précédents, et des malfaiteurs avaient attaqué l'écolier « Johanncm dictum

Pasquier », le jour des Cendres, sans que les scrvicnles de Richardin et Jaquin
présents eussent rien fait pour les empocher.
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Dorict et Johannes Boutcgourt in lunicis cxistcnles, absquc videlicct

supcrtunicalibus capuciis atque zonis, portansquo idem Maliielus in
manu sua candclam cercam accensam ponde M duarutn librarum, asso-

ciantibus codem Jaquino, Richardino cl Jouanne le Clerc predictis,
remolis duntaxat capuciis, annis aliisque insigniis servicnt[i]um, ince-
dent die purificationis béate Mario proximo ventura, hora pulsationis
prime in ccclesia Aurelianensi, arripiendo iter suum ab ecclesia fratrum

Auguslincnsiuin predicta el faciendo transitum recta via anle Castellc-

tum nostrutn prediclum usquc ad ccclesiam fralrum Prcdicatorum

Aurel., ibique omnes prenominati servientes prefatos excessus atque
injurias rectori Univcrsitalis predietc cmendabunt in loco in quo
sermo in eadem ccclesia fieri consuevil, tradelquc dictus Maliielus
candclam predictam prefato rectori in signum emende

Et quia per eandein inqucslam non est roperlum Johanncm Râteau

supradictuin in aliquo deliquisse nec cciam excessisse, ideirco dicta
nostra curia eundem... absolvil... Die vu* Augusti.

H

1365, Januarii 2b.

Ad perpetuam rei memoriam. Ad ea que ccclcsiarum et ccclesiasti-
carum personarum statum prosperum respiciunt libcnler intendimus,
et ut ecclcsie ipsc prudentium adjulc consiliis féliciter gubernentur
favorcm benivolum impartimur. Cum ilaque sicut exhibita nobis pro

parte ven. fralris noslri Hugonis episcopi Aurclianensis et dil. filio-

rum Johannis scolastici et capiluli ecclcsie Aurclianensis petitio con-

tinebat, quod omnes licentiandi in jure canonico sou civili in studio

Aurelianensi a scolaslico ipsius ecclcsie qui est pro tempore licentiam

hujusmodi reciperc teneantur : nos decens reputantes, ut lui qui

hujusmodi licentie honorcm accipiunt ad honoris rependia rccolant se

aslrictos, et quod ecclesia, episcopus, scolasticus et capitulum supra-
dicti eorum consiliis et favoribus adjuventur, eorundem episcopi sco-

lastici et capiluli in hac parle supplicationibus inclinali, auctoritalc

npostolica tenore presentium staluimus et etiam ordinamus quod dein-

ceps dicli licentiandi ante hujusmodi licentie conccssioncm, neenon et

illi qui' jam in eisdcm juribus seu eorum altero in dicto studio licen-

tiam hujusmodi receperunt, antequain inibi insignia recipiant doctora-

lus, in manibus scolastici ipsius ecclcsie pro lemporc existenlis pre-

R. P. DE.MH.E.— Lu UnUtrtllit (r*Hf«Uti «Mmoytn-égt. 4
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slcnt corporalo juraincntum quod ipsi pcrpcluis fuluris tcmporibus
erunt fidèles episcopo, scolastico, capitulo ac ecclcsie supradiclis, et

quod dabunt cis fidèle consilium, cum per cos aut episcopum seu

scolasticum vel capitulum predictos fucrint requisili, quodquc se con-

tra ipsos non opponent. Conslilutionibus, etc. Nulli ergo, etc. Dat,

Aviuione viiij kal. Eebruarii, anno lercio L

Ul

1388, April. 6; Mai! 13.

ROTULUS UN1VERSITATIS STUDII AURELIANENS1S

Sanctissime ac benedielissime pater

Item quia doclores studii Univcrsitatis Aurcliancn,, qui a longo

tempore cilra et non alii consueverunt esse redores, quidam nunca

de consilio episcopi Aurelianensis, quidam sui officiales, alii de consi-

lio ville Aurcliancn., cum quibus colidie liligamus, existant, quibus

(cum ferc omnes in dicta civitate Aurelianensi sint beneficiati, et sic ibi

moram elegerint perpeluam) grave est ipsis domino episcopo (cum fere

omnes sint do suo Capitulo) et civibus Aurcliancn. cum quibus ut pre-
inictitur moram elegerunt perpeluam, displicere, propter quod magne

suspicioncs et scandala contra ipsos in predicta Univcrsitatc colidie

generantur, et polissime in anno preterito, licel cum domino episcopo

super Iransgressione privilcgiorum noslrorum lilem, que adhuc durât,

haberemus, nichilominus tamen officialis suus, quem ctiam propter
alias causas suspectum hahcbanms, fuerit reelor propter rescriptum
domini Clementis pape 3, quo cavelur quod de collegio doclorum cliga-
tur reelor per circuhiin, ita quod qui semel rector fuerit, amplius non_
sit douce per singulos de collegio hujusmodi Iransicrit rectoria, et

absurdum sil coram judicc suspcclo litigarc, et in Universitate Pari-

siens!, que quam slrcnuc regatur rerum docet experentia, ctiam sim-

plex magisler in artibus colidie cligalur in reclorem, quia ad eum

polius quam ad potcnlcm, si eligerelur, habetur accessus : supplicat

1. M. Fournier, Statuts, I, 121 (n* 163) ne peut donner qu'une rubrique mal for-

mulée d'un inventaire de 1494 conservé aux Archives du Loiret.

S. L'abréviation employée dans le ms. sert aussi pour « minime ».

3. C'csl-à-dirc, Clementis V.
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qualinus statuere et orditiare dignctur, ut imposlcrum liccnliatus vel

bachallarius Universitalis predicte possit cligi in rcctorcm, qui jura-
mcntum super rectoria fideliter exercenda, sicut alii rectores consue-

Yorunl, leneanlur exhibcre', predicloroscripto domini Clementis pape,

quod hodic in magnum nostri vcrlitur dclriinenlum, non obstante
3 Consuniatus et clausus ac sigillalus cxtitit prcscns rotulus

anno domini millcsimo trccenlesiino octuagosimo octave, indictionc

undeciina, mensis Aprilis die vj, pontificatus dicti domini noslri pape
an. decimo. — Fiat pro omnibus. G, — Sine alia lcclione. — Fiai. G.
— Dalum Avinione tercio idus Maii, an. decimo.

IV

1392, Martii 7.

Charles par la grâce de Dieu roy de France A tou>: comiz el dépu-
tez a exploylicr, cucllir et recevoir le diziesme ordonné estre levé en

notre royaume et pour notre saint Père octroyé a notre très cher et

1res amé cosin le roy de Sicile pour la conqueste du dit royaume de

Sicile, salut. Corne aprez ce que noz bien amez lez recteur maislrcz

sludianz et suppos de noire fille la Université d'Orléans, ont envoyé
leur depputez par devorz nouz pour le fayt cl occasion du dil diziesme

non paicr, nouz avons ordonne et délibéré en noire conssellc que lez

ditz recteur maislrcz sludicnz et suppos de notre dicte fille, qui seront

lesmoignez soulz le signet ou scel du dit relieur cslrc vraiz estudiens

et suppos d'icelle, de quelconque islat ou condition quilz fussent,
soient franz quitez et excinpz du dit diziesme payer, mesmement que

quant noire dit saint Rere pour notre fayt nous on a oclroyé aucunz,
nouz lez ditz reetcurz maistrez estudiens et suppoz en avons fayt tenir

quittez et paisiblcz : Nous vouz mandons et cstroitctucnl enjoignons cl

a chascun de vouz, si comme a lui appartenir que lez ditz retteur mais-

lrcz estudiens et suppoz de notre dicte fille et chascun d'eulx, et qui
tesnioignez vouz seront pour le dit recteur, comme disl est, vouz tenez

et faylcz tenir quitez paisiblcz el exemps du dit diziesme payer,
octroyé a notre dit cosin de Sicile, sens les contraindre ou sofTrir

esti'c contrains no aucun deulx a en payer aucune chouze et se aucun

des fruis de leur bénéfices, ou autre/, bienz csloyent pour ccslc chouze

1. Supplique de l'Université tout a fait inconnue.

2. Suivent les noms des docteurs, licenciés, bacheliers, écoliers. Le Rotulus remplit
30 pages in-folio.
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pria sayzis ou arrosiez, |ez leur mêlez ou faitez inelre a plaine déli-

vrante ; Et dabondant grâce pour co que lez ditz recteur maislrcz

estudienz et suppoz de notre dicte fille sont benelfices en plurors et

divers lieux de noire royaume. Et que ces présentes ne poirroient
aucunement estre présentées en toux lez lieux ou inesliers scroyent, il

nouz playst et volons que au vidimus diccllcs fayt soulz sccl aulcn-

lique soil adioustee plaine foy et y soyt obey comme à l'original.
Donné a Pariz le vij jornde Marz lan de grâce mil ecc iiijxx xij et le

xiij de noire règne.

Dation pro copia collatiouc facta.

Au verso de la pièce :

« Pro Ludovico do Montclauro.
« Copia litière rogis quod non exigatur docima. »

V

lk03, Octobris 19-23,

ROTULUS UNIYERSITATIS AUREL1ANENSIS

Sanctissimo in Christo patri ac domino nostro domino Bcnedicto...

Et primo supplicat dicta Univcrsilas quatinus Radulpho de Refugio,

utriusque juris professori, rectori ad presens cjusdem, ac mag. in art.,

qui in viecsimo primo sue regentic existil...

Item Gcraldo Bagoulli lcgutn doctori Aurclianis rcgcnli *.

Item Baudcto de Matisconc legum professori Aurclianis actu legenti,
archidiacono Bcllisic in ceci. Aurel.

Item Mathco de Darru, utriusque juris doctori Aurolianis ordinarie

actu legenti, qui per xxli quatuor annos vel xxu quinque lecturam ordir"

nariam continuavit.
Item Iohanni de Matiscone legum doctori Aurclianis actu legenti,

qui in viecsimo secundo anno sue regericie existit.

Item Vincenlio de Clocherio presbytero Lcmovic. dioc, utriusque

juris doctori in viecsimo anno suc regencie existenti.

1. Ce personnage el le suivant étaient (avec Johannes Thomc) nuntii ad curiam ;
ils sont nommés dans la préface du Rotulus o venerobiles et magne ac profunde
scientic viri, legum solcnnissimi professorcs ».



PIÈCES JUSTIFICATIVES 53

Item Launoinaro de Insula decrelorum doctori in vestro studio et

Universilale Aurelianensi regenti in vicesimo anno sue regencie.
Secuntur procuratores singularum nationum cjusdem Univcrsitatis,

Item lohanni Audeberli, cler. Biturie dioc, procuralori naiionis

Aqtiittanic, bacchalario in lcgibus in quinto vohuninc legendi.
Item lïumbelelo Constantii, Tullcns, dioc, baccallario in legibus in

quinto voluminc legendi.
Item Nicolao de Fonte clerico, procuralori nacionis Picardie,

magistro in arlibus et bachallario in lcgibus in quarto volumine legendi.
Item Guillelmo Colini cler. Andegav. dioc, procuratori nacionis

Turonie, licenciato in art. et bacchallario in legibus in tercio voluminc

legendi.
Item Symoni di Montcdidcrii de Aurclianis, procuratori nacionis

Francie, bacchallario in lcgibus in quarto anno legendi.
Item Rcginaldo de Frion clcr. Rolhomag. dioc, bacchalario in lcgi-

bus in tercio voluminc legendi, ac nacionis Normanic procuratori.
Item Bertrando de Villa, procuratori nacionis Campanie, Remen.

dioc, mag. in art, et bacchallario in legibus in secundo volumine

legendi.
Item lohanni de Argentoliis Lingon. dioc, in sacris ordinibus

constiluto, in lcgibus bacchalario in secundo volumine legendi, ac

procuratori nacionis Burgondic.
Item Thome Bel, Brcchincn. dioc, procuratori nacionis Scocie, ac

bachallario in decrelis in v° volumine legendi.
Secuntur licentiati présentes.
Item Henrico le Faudier, presbytero Sagicn. dioc, licentialo in

ulroquejure.
Item Amisio Gomberli in ulroquejure licenciato, lilterarum apostol.

abreviatori.

Item Thome Coyfiurel presbytero canonico prebendato ccclesie
Aurclian. in utroque jure licentiato.

Item Guillelmo Chalopim presbytero Aurelian. dioc, in decrelis

licentiato ac injure civili bachallario in tercio anno legendi.
Item lohanni Hcrvci presbytero Carnol. dioc, licentiato in legibus

et bacchallario in decretis.

Item lohanni Monachi, presbytero Ebroic. dioc, licentiato in decre-
tis cl bacchalario in lcgibus.

Item Aymoni Parenlis, licenciato in legibus et bacchallario in decre-

lis, canonico ecclesie Aurelian.
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Item Pelro Maignat subdiacono Lcxovien. dioc, licentiato in lcgibus
et bachallario in dccretis.

Item Pelro Lamore in legibus licentiato et bachallario in decrelis.

Item Guillelmo de S. Maximino de Aurclianis, licentiato in lcgibus
cl bacchallario in decrelis.

Item Petro Parenlis de Aurclianis licentiato in jure civili et bachal-

lario in jure canonico.

Item lohanni de Colle de Aurclianis licentiato in legibus el bacchal-

lario in decrelis in tercio legendi.
Item lohanni Noaillc Lemovic dioc, in lcgibus licentiato et bachal-

lario injure canonico in tercio volumine legendi.
Item Stcphano Boulet subdiacono Lemovic dioc, licentiato in legi-

bus et bachallario in decrelis.

llcm Nicholao Saturi presbytero Scnon. dioc, licentiato in decrelis.

Item Guillelmo Bebueti de Aurclianis presbytero licentiato in decrelis.

Item Petro Morclli presbytero Ccnomancn. dioc, in ulroquc jure
licentiato,

Item Guillelmo de Aulis presbytero Lemovic dioc, licenciato in

decrelis.

Item lohanni Bcguti in lcgibus licentiato, in quarto anno audiendi

jura canonica.

Item lohanni do Prugna Bituriccn. dioc, licenciato in legibus et

baeltalario in dccretis, in quarto voluminc legendi.
Item Ilugoni l'abri Clarotnont» dioc, licenciato in legibus et bachal-

lario in dccretis et in arlibus, in tercio volumine legendi.
Item lohanni Cordcrii clcr. Constant, dioc, mag, in .ni. licenciato

in legibus, in dccretis bachallario.

Item lohanni Houssclli presbytero Lexov. dioc, licenciato injure
canonico et bachallario in jure civili.

Item Guillelmo Chameloti presbytero Lemovic dioc, in lcgibus
licenciato ac in jure canonico bachallario, in tercio voluminc legendi.

Item Roberto Fouchcrii in lcgibus licentiato et bachallario in dccre-

tis, in secundo voluminc legendi.
Item Stcphano de Grandivalle Bisuutin. dioc, licentiato in jure

civili et bachallario in jure canonico,

Item Galtcro Iaycr clcrico Sucssion. dioc, mag. in art. et licenlialo

injure ci\ili et bachallario injure canonico.

Item Inhanni de Morro clcr. Lemovic dioc, mag. in art. et in

legibus licenciato, in secundo volumine audiendi injure canonico.
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Item Petro de Quinciaco Gebennen. dioc, licentiato in legibus pro
suo secundo volumine audiendi jus canonienm.

Item lohanni Lamore diacono Aurelian. diur., in jure civili licen-

tiato.

Ilcm Vincentio Guiellt presbytero Luxion. dioc, licentiato in

dccretis.

Item Htigoni de Matisconc, Maliscon. dioc, licentiato in lcgibus.
Ilcm Robctio do Bcllafago, in lcgibus licentiato ac magistro in

arlibus.

Item Stcphano Pcleti, presbytero Carnot, dioc, in dccretis licentiato.

Item Petro Pignati, clerico Claromont. dioc, licentiato in decrelis

in tercio anno audiendi jura civilia.

Item Guillelmo Gaufridi presbytero, in dccretis licentiato, Trccor.
dioc.

Item lohanni Prcpositi, presbytero Ambian. dioc, licentiato in

decrelis et mag. in art.

Item lohanni Aderonis, presbytero Constant, dioc, licentiato in
dccretis.

Item Rogero Valleri, presbytero Bajoc dioc, licentiato in legibus.
Item Pelro de Dicyaco, licentiato injure canonico in tercio audiendi.
Item fralri Dionisio Gcorgeli, presbytero Carnot. dioc, Ord. Grau-

dismontis expresse professo, licentiato in dccretis.

Item Robcrto Poignant, licentiato in legibus, Carnot, dioc, in jure
canonico studenti in tercio voluminc audiendi.

Ilcm démenti de Fanqucinhcrgue, clerico Ambian. dioc, licentiato
in legibus et bachallario in dccretis.

Item fralri lohanni Gidoni licentialo in dccretis, de Aurclianis

oriundo, religioso monasterii s. Kvurcii Aurclianensis O. S. A.

expresse professo.
Item Richardo Long! Lcxov. dioc, subdiacono, licentiato in legibus

in secundo anno audiendi jura canotiica.

Item lohanni de llargcvilla, Tulletis. dioc, mag, in art. et licctiliato
in dccretis, jura civilia studenti in tercio volumine audiendi.

Item Rogcrio Roque licentiato in legibus, in decrelis studenti,
Cliiromonl. dioc

Item Robcrto do Avoisia subdiacono Sagien, dioc, mag, in art. el
in legibus licentiato.

Ilcm Symoni Gticret, Aurel. dioc, licentialo in legibus, in primo
anno audiendi jura canotiica.
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Item lohanni Vaillant de Aurclianis, licentiato in legibus, in secundo
anno sue audicionis in décretis'...

Fiat pro omnibus, L.
Dalum Sallone Arelat. dioc pro doctoribus xiîij 0, pro licentiatis et

filiis baronum et magistris in medicina xiijB, pro baccallariis injure,
magislris in artibus et nobilibus de militari génère xij°, pro céleris
studentibus x° kul. Novembres, anno decimo.

ANGERS

.."VI.

13b3, MaNii 6.

Supplicationes Studii Andegavimsis, super quibus S. V. dilectissimi
filii vestri Rex Francie ejusdcm-jue fllius Dux Normannie supplica-
runta.

Primo supplicanl S. V. quatinus Roberto Relie presbytero Abrinc.

dioc utriusque juris professori, in studio Andegavensi actu regenti in

dccretis, dignemini providere de can. et preb. in ccclesia Bajoccn.
Item Nicolao de Vado Herberti, cler. Constant, dioc, legum profes-

sori licentiato in jure canonico, in dicto studio in jure civili actu

regenti, de can. et preb. in ccclesia Ebroicen.

Item lohanni Martini, Utriusque juris professori, Bajoc dioc, de

can, et preb. in ecclesia Caniolcn.

Item Luce Nitre? Constantien. dioc, utriusque juris professori, de

can. et preb. in ecclesia Constanlien,

ttctn Gaufrido de Chainpcgnie, clerico Rcdonen. dioc, in utroque

jure licentiato.

Item Guillelmo Malherbe cler, Bajoc dioc, in utroque jure licentiato.

Item Robcrto Galiotl Dolen. dioc,, licentiato in utroque jure de

can. et preb. in ecelcsîa Doleti*

1. Suivent Ici noms des bachelier»,écoliers cl licenciés absents.Le Hottduscontient
04 pages In-folio, avec environ 400noms.

S. Ce Ihttdas est le premier connu de l'Université d'Angeri,
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Item lohanni Tonsoris cler. licentialo in jure civili, Abrincen. dioc

Item Guillelmo Gcorgii subdiacono Redonen. dioc, licentiato in jure
civili.

Item lohanni de Cltaceguei clerico Abrincen. dioc, licentiato in

jure civili de can, et preb. in ccclesia Abrincen.

Item lohanni do Cclsis clerico Pictavcn. dioc, licentiato injure civili.

Item Guillelmo de la Monnaie subdiacono Maclovicn. dioc, licentialo

in jure civili de can. el preb. in ecclesia Maclovien.

Item lohanni llamclin clerico Abrinc dioc, licentiato in jure civili.

Item fralri lohanni de Ponte..,. Xanctonen. dioc, licent. in decrelis.

Item Alano de Cohan Redonen. dioc, licentiato injure civili de can.

et preb. in ecclesia Redonen.

Item Herveo Prcpositi clerico Corisopiten. dioc, bacalario in legi-
bus, de can. et preb. in ecclesia Corisopiten.

Item Micltaeii Mochin Cenoman. dioc, licentiato in jure civili, de

can. et preb. in ecclesia Cenoman.

Item Nicolao Bcnedicti Cenoman. dioc, mag. in art. et medic

Item lohanni de Penivagio clcr. Tornac dioc, licentiato in art. et

jure civili, de can. et preb. in ecclesia Tornaecn.

Fiat. R. — Et quod transeant sine alia lectionc. — Fiat. R.

Dat. apud Vilhunnovam Avinioncn. diocesis-v i» non. Marcii, anno

prhno.

Vil

1403, Octob. 19-23.

ROTULUS STUDII ANDEGAVENS1S

Sanctissimo in Chrislo pair! '...

Et primo devolo orntori vcslro lohanni Orry clerico Cenoman. dioc

utriusque juris professori in dicta Univcrsttate ordiuarie hi jure cano-

nico actu regenti, et de tempore eoinpilacionîs presentis rotuli ojusdem
Univcrsitatis rectori.

Et lohanni de Escherbcyo presbytero utriusque juris doctori, qui

per xxx1* nnnos vcl cireitor in predicta Universltatc in facultalc juris
canonici continue rexil, et adliuc régit de présent!, decano Andeg.i-
vensl.'

i* La préface contient 4 pages In-fol.
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Et Symoni Britonis clerico Bajoc. oriundo, legum professori el mag.
in art., qui in dicta Universitatc in jure civili per duodccim annos vol

circiter ordinarie aclu rexit et régit, et de nobili génère procrcatus
existit.

Et Alano de Esvigneyo, utriusque juris doctori, actu in dicta Uni-

versilale in facultate juris canonici ordinarie regenti, quî tempore
conclusionis prcsentis rotuli facicndi ejusdem Univcrsitatis reelor cral

et conclusionem super hoc fecit.

Et Alano de Vico presbytero Corisopiten. dioc, legum doctori, qui
actu regens a vj annis citra jura civilia in dicto studio ordinarie legit.

Et Alano de la Cadoicre legum professori, in predicta Universilale

Andegavensi in facultate predicta ordinarie de mane regenti.
El lohanni de Tegula, presbytero Corisopit. dioc, utriusque juris

doctori, qui actu regens a quinquennio et citra jura canouica in dicto

studio ordinarie legit, et nuper pro parte dicte Univcrsitatis ad ulti-

mam congregacionem Parisius pro vestra gloriosa restitucionc desti-

natus fuit', et inibi parti ejusdem rcstUueionis lune fiende pro viribus

adhesit, ut, cum sit tenue pro doctorc beneficiatus cl ex dicto studio

propter presumplam subslraclionem comodum beneficialc haberc non

potucrit ea durante nec speret oblinerc...

Et Thome Girou presbytero Andegavensi, doctori utriusque juris
actu regenti a quiuque annis citra in facultate juris canonici.

Et Guillelmo Muligcncri clerico Nannet. dioc, utriusque juris doctori

ordinarie de mane legenti in legibus ac regenti in eodem studio Ande-

gavensi.
Et Nicholao de Mellay diacono Andegavensi, juris civili» professori

in facultate juris civilis ordinarie regenti temporeque inlcgri compte-
menti prcuentis roluli et transtnissionis ejusdem predicle Univcrsitatis

rectori,

Et Reginaldo Cornillelli presbytero Cenoman. dioc, tilritisqiic juris
doctori ac officiai! Andegavensi *...

Fiat pro omnibus. L.

Dat, Sallone Arelal. dioc pro doctoribns xiiij 0, pro licenliatis in

jure et filiis baronuin xiijô, pro bacallariis et nobilihus de militari

génère x!j°, pro céleris studentihus x° kal. Novelnbris, anno decimo.

1. FnSt inconnu jusqu'ici.
2. Suivent les nom» des nobles, licenciés, bnchiliers, éoollers. Le Ihtnhis contient

ll'j puges in-folio, avec À00 noms ou moins.



PIÈCES JUSTIFICATIVES 59

TOULOUSE

VIII

133i,Julii9.

Cum in quadam causa coram sencscallo nostro Tholose inter procu-
ratorcm noslrum scncscallic Tholosane et magislrum Guillclmum
Arezati sindicum studii Tholosani agcntes ex uiia parte, et magislrum
Guillclmum Jordnni, muratorcm Ilcliazcrii do Ponte hurgcnsis Tholose,
nomme ipsius defendentem ex altéra, diulius venlilata super co quod
dicebatur quod diclus Heliazerius magislrum Guillelmum Burgundi,
bacalarium in legibus, actu Tholose legcnlcm, in nostra salva gardia
spcciali existentem, cum diversorum armorum gencribus invascrat cl
atrociter eundem verberaverat, ac plures injurias in contemptum salve

gardie predicte cidem intulcrat, locumlcnentcm senescalli noslri pre-
dicti, cognito de premissis inter ipsas partes, in tricentas libr. nobis
et centuin libr. turon. dampnum passo solvcndis, ac eciam in expensa
cause principalis, taxatione earum reservala per suam scnlcntiam con-

dcmptmssct, dictus ciirator nominc ipsius Ilcliazcrii tanquam ab iniqua
et procurator noslcr ctsindicus prcdicl! tanquam a modica ad noslram
curiam appcllarunl. Auditls igitur in curia nostra procuratore nostro
et lleliazerio predictis in causa appcllalionis predicte, processibusque
cause principalis curie nostre remissis et ad judicandum, quatenus nos
et dictum lleliuzerhiin tangit, receptis, visis et diligenter examinais,

per ejusdem curie noslrc judicium dictum fuit dictum locumlcnentcm
senescalli noslri prcdicli bene judteasse et diclum curatorcm dictî
Ilcliazcrii maie appelasse.., die IX* Julii, anno XXXIII10. —- RORKRTUS
BLAIN r[eportavit].

IX

1337> XovendjHs 28.

Ad perpeluam rei tncmoriatn. Uberes frtuius provenientes ex sludio

Tholosano, in quo lliietita scientiarnm et décora planton';» ctijuslibet
licite factlltalis doctrinam redolcnt salutarcni, solicite nllendentes,

magno (nec mirnm) desiderio ducimur ut per providetitiam nostram
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exindc viliorum cvulsis fomitibus studium ipsum co celebrius vigeatet
vigendo do bono in mclius coalescat, quo doctores docere et scolarcs
studcntcs in eo ex aniuiorum quicte liberius potcrunt et ferventius diclo
studio inherere. Sane ad audientiam aposlolalus noslri fidedigna rela-
tionc pervcnit quod nonnulli privata quorumdam doctorum seu mngi-
strorum commoda non sine aliorum doctorum seu magistrorum et sco*
larium incommodis affectantes, scol ares ad dictum studium acccdcntcs
sou moralités in co prece, pretio, minis, iuductionibus, hortalionibus
et subornationibus presumunt induccre ad audiendum certos doctores

seu Inagistros Tholose régentes, quos alias iidem scolarcs non forent

aliquatenus atidituri, per hoc honori et commodo aliorum doctorum
seu magistrorum ejusdem sludii non modicum derogando, dictisque
scolaribus in eligendo et audiendo doctores seu magislros sibi gralos
et magis ydoucos sublrabcndo proprii urbitrii libertatem. Volontés

igitur talitim malitiis per oportuna remédia obviarc, auctoritate apo-
stolica tenore presentium districtius inhibemus, ne quis eujuscumque
conditionis vel status existât per se vcl alium seu alios aliquem scola-
rem ad prediclum studium acccdentcm vcl moranlcm in co premissis
Vel similibus modis inducat, ut audiat aliquem certum doctorcm seu

magislrum quemeunque sludii memorati, rieve idem scolaris propter
prcinissa vel simili i seu aliquod corumdcm ad audiendum doctorcm

quempiain vel magislrum ejusdem studii se convertal, ubi alias non
foret audilurus eundem. Nos enitn prcsetitis inhibitionis temerarios

transgressorcs, si personc ccclcsiaslice et bénéficia te fuerint, o per-
ceptione frucluum beneficiorum suoruiu ccclcsiaslicorum per annum
decernimus esse suspensos cisdem fructibtts ccclcsiis a quibus prove-
nant applicandis, ac in utilitalcm carum iutcgraliter converlendis; si
vero persone hujusmodi beneficiate non fnerint, per annum sitniliter
sint inhabiles ad ccclesiastica bénéficia oblinenda. Nulli ergo, etc.
noslre voluntatis inhibitionis et conslitutionis infringère, etc. Dat.
Avinionc iiij kal. Deccmbris, anno tertio.

x'

1337, Xovcmbris 28,

Dileclis liliis,. Rcatc Marie de Daurata, Tholosauc, et.. Saticlc
Christine prioribtts ac Bern.irdo Htigonis de Saticta Artemia canonico
ecclcsie Tholosauc, salutem, etc. Ex iusinuationc dilectorum filiorum
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Universilalis doctorum et scolarium studii Tholosani ad audientiam

apostolalus noslri pcrvenit quod dudum nonnulle domus ex pia quo-
rumdam devotione fidelium cum cerlis rcdditibus et proventibus ad
sustentationcm pauperuin scolarium studentium in dicto studio Tholo-
sano ordinale, deputate et assignatc fuerunt, qui quidem domus et
reddilus contra voluntatem et intentionem corumdcm fidelîum in usus
alios disponunlur. Quare pro parte Universitalis et scolarium predic-
torum fuit nobis humiliter supplicatum ut, cum ex hiis corumdcm fide-
lium pia dispositio defraudetur, providerc super hoc animarum suarum
salut! et necessitatibus pauperum prcdiclorum misericorditer digna-
remur. Nos igitur eorum justis supplicationibus inclinati, diserctioni
veslre per apostolica scripla maudumus quatenus vos vel duo aut unus

VestrUm, vocatîs qui fuerint evocandi; simplicité!* et de piano de prc«
dictis curclis diligentius informari, et quecunque super hiis inveneritis
fideliter in scriptis redacla nobis per veslras lilleras hartiin scriem
continentes intimarc curclis. Dat. Avinione iiîj kat. Deccmbris, anno
tertio.

XI

13H, Octobris 4*

Venerabili fratrî.. archiepiscopo Tholosatio L Licet avaritie c i

ignem caritatis exlingcns vitanda summoperc sit ab omnibus qui rcgh*.m
de! desiderant adipisci; est tamen a vîris liltcratis el ccclcsiasticis,
quorum aclus non solum irreprohensibiles scd ctiam tmtnilabiles esse

debcnt, ut inde viam roctitndiuis discant céleri, sludiosius execrauda.
Sanc pcrlatutn est noviter fidedignis relatibus ad noslri apostolalus
auditum quod in studio Tholosano quidam abusus detestahilis ex qua-
dam avaritia et vnnitale procédons aliquibtis totnporibus inolevit, vide
liect quod in jure canonico et civili bacallarii, cum ad doctoratus Itono*
rem volcnles nsstitni in jure canonico vel civil! subirc ut moris est
dcbenl examen, singulis doctoribns, qui habent in dicto examine inte-

resse, duo torlicia seu brandones de cera et unum singulis hcdcllis

ejusdem studii ac ipsis et qulbusdam aliis vinum et confeeliones,

priusqunm examinatio inchoetur, neenon et doctor! a quo rccipiuut
insignia doctoratus vestes de pahno laneo preliosas cum folraturis
Variornm non modicum sumptuosis darc ac ministrare coguntur,
propter quod ptcrumqite contigit quod nonnulli bacallarii aptt et

1. Guillelmo de Lnuduno.
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ydonci ad honorcm recipiendutn prediclum, undc liée commode facere
valeant non habentes, a receptione honoris hujusmodi retrahuntur '.
Nos igilur, qui tanquam pater universalis libenter filiorum indempni-
tatibus providemus, execrabilem et nocivum abusum hujusmodi abolcri

volentcs, omnibus et singulis ejusdem studii docloribus et bacallariis

injure canonico et civili ac bedellis presentibus et postcris dutrictîus

inhibemus, ne ipsi bacallarij per se vel alium seu alios eisdein doclo-
ribus et bedellis torcia seu brandoncs aut ipsis vol quibusvis aliis
vinum et confcctioncs hujusmodi occasionc predicta dent quomodolibet
vel ministrent, neve ipsi doctores et bcdclli seu quivis alii ctiam a

gratis offerentibus aut offerre volcntibus illa recipere quoquo modo

présumant, nec doctores ipsi bacallarios prefatos ad dandum ois dictas
vestes cogant seu cogi procurent invitos. Eos vero, qui conlra itihibi-
tionem nostram hujusmodi quovis quesilo colore aliquid altemptare
presumpserint, tatndiu excommunicalionis scntcncic volumus subja-
cere, donec de prcinissis satisfecerint compctcnlcr, nulla eorum quibus
satisfactio et restitutio facîenda fuerit, remissione recipientibus profu-
tura. Quocirca fraternitati tue per aposlolica scripla inandamus quate-
nus inhibitionem candem, et alla contenta in presentibus, per dictum

studium, ne aliquis pretextu ignorantic vclatncn excusatienis assumai,
facias solcnniter publicari, nos de publicatione ipsa rcddilurus per
tuas litteras harum continentes seriem nichilomintts certiorcs. Dat.

Avinione. vj id. Octobris, anno septiino.

XII

1363, Pebruaru 16.

ROTULUS UMVERS1TATIS STUDII T1IOLOSAN1

Supplicant S, V. humilcs oratorcs vestri Universitas studii Tholo-
sanî pro gratiis privilcgiis indulgentiis et personis infrascriplis per
S. V, coneedendis...

In primis supplicant quulinus domino archiepiscopo Tholosano

coininittcre dignemini et mandarc ut ipsc per se vcl alium seu alios

conslitutiohes, dispositioncs, ordinationes et staluta ejusdem studii, si

qua in ipsis cis videantur corrigettda, cassauda vcl immutanda, cl ctiam
in tnclius reformanda, immulet corrigal et reformet prout mclius et

1. On cherche vainement ces usagesA Toulouse dans Ici Volumesde .M.Fournier.
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vidcbitur facicndum (non obstantibus juramentis, privilegiis, statutis

et consuetudinibus et aliis contrariis quibuscunquo) cl nova facial prout
vidcbitur expedire. — Fiat de illis que non possunt comode obser-

vari. G.

Item quod detur et concedatur eidem Universilati cxeculor seu con-

servator omnium predictorum privilcgiorum cl aliorum quorumeunque
concessorum et conccdcndorum per sedem apostolicam Universilati

predicte. — Fiat ad quinquennium. G.

Item quod studentes in studio predicto sccularcs et rcligiosi cliam

cujuscunque status rcligionis vcl condicionis existant ligentur et ligari
valcant scnlcntiis quihuscunquc latis cl ferendis, si contra eorum

ofilcium feccrint, a domino archiopiscopo Tholosano seu ejus olficiali

in hiis que tangnnt seu tangere possunt staluta cl statum, regimen
cl dispositioncm studii antedicti. Non obstantibus quihuscunquc

cxomplionibus seu aliis privilegiis ecclcsiis monasteriis vcl persottis

per sedem apostolicam concessis el coneedendis. — Fiat. G.

Item pro Guillelmo Bragosc clerico Mimât, dioc. dccrclorum doctorc

aeluque Tholose ordinarie Icgcnle, ejusdem Univcrsitatis rectorc.

Item 1
Aycardo de Quimballo, canonico monasterii sancli Saturnîni

Thoh>sau., O. S. A. dccrclorum doctori, deerctum inibi actu ordinarie

legenti.
Item Laurentio Calvcti, civi Tholosano, dccrctoruin doctori, actu

ordinarie legenti.
Ilcm Petro de Barrcyria, legum doctori, cler. Ruthenen. dioc, actu

ordinarie logent!.
Item Guillelmo de Roadello, civi Tholosano, legum doctori, actu

ordinarie legenti.
Item Guillelmo Perii, mag. in mcdichia, ordinarie legenti 3.

Item Bernardo Olerii, mag. in medicina, ordinarie legenti.
Item Guillelmo Monte)!!, alias Navati, mag. in art. et medicina,

ordinarie legenti.

1. Dan» le rotulus, tout est construit avec a quntenus M.

3. C'est très important, parce qu'on sait peu de choses sur l'enseignement de ht

médecine a Toulouse. Voir plus loin, n* XX. M. Fournier {Ilist, de la science du droit,

p. 225, not. 4) ne croit pas A In permanence d'un enseignement de la médecine n

Toulouse, et, dit-il, n ce qui est certain, c'est qu'on ne rencontre aucun statut d'une

Faculté de médecine et aucune mention de regens in mctlicina dans les souscriptions
des principaux statuts du studium, » Avec quelle précaution doit-on prononcer ses

assertion» !
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Item Rernardo Barata, cler. Sancliflori, mag. in art., actu legenti in

studio predicto.
Item Bernardo de Boria, clcr. Sanctiflori dioc, mag. in gramatica,

ordinarie actu legenti.
Item Stcphano Arnattdi, clcr. Claromont. dioc, mag. in gramatica,

ordinarie actu legenti.
Item Bernardo de Ripperia, Agcnncn. dioc, legum doctori ac offi-

ciai! Tholosano.

Item Astorgio de Galliaco, Ruthcncn. dioc, legum doctori.

Item Raymundo Rubci, mag. in medicina.

Item Johanni de Fagcto, mag. in medicina.

Item fratri Johanni Albert!, monacho monasterii Mansîgarncsii O.

S, B. Tholosan. dioc, mag. in art. et bacallario in dccretis, qui longis

temporibus legil ordinarie in dicto studio.

Item Guillelmo de Besso, mag. in gramatica et bacallario in dccretis,

ejusdem Univcrsitatis thesaurario, qui longis temporibus legit ordi-

narie.

Item Raymundo de Podio, civi Tholosano, in legibus licentiato ac in
subdiaconatus ordine constitulo.

Item Galhardo de Boscoviridi, clcr. Caturcen. dioc, in dccretis

licentiato.

Item Johanni Baratini, clcr. Ruthcncn. dioc, bacallario in dccretis,

ejusdem Univcrsitatis sindico.

Item Johanni Rubci, bacallario in legibus, civi Tholosano.

Item Bcrlrando de Albacia, clcr. Convcnarum dioc, bacallario in

legibus.
Item Petro Ruffi, monacho monasterii Moysiac! Caturcen. dioc,

Cluniaccn. Ord., in xxluo ctatis suc anno constitulo.

Item Vital! Soysh, cler. Conscraucn. dioc.

Item Petro de Marinhaco, cler. Tarvien. dioc

Sine alia lectionc. — Fiat. G.

Dat. Avinionc xiiij kal. Mardi, anno primo.

XIII

1365, iXoventbris 26.

Dilcctis flliis.. rectori et Universilati studii civitatis Tholosauc salit»

lcm, ele Cunctorum quos cure nostro commisit Altissimus, illorum
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prccipue qui per sciencie studium ad alta virtutum conantur ascendere,
comodis libcntcr intcndimus, illisque noxia tollimus et utilia paterno
studio procuramus. Sanc ad nostrum pcrvcnit auditum quod vos pro-
vide altendcntcs quod sumptuositas vcstium, quibus contra consilium

sapicntis plurimiglorienlur, subslanciam nonnullorum scolariumdegen-
tium in studio Tholosano, in quo nos dudum in minoribus constitutî
audivimus et demum ordinarie legimus jura canonica*, quosomnes sin-

gulari afieclione proscquimur, adeo cxhausit interdum, ut long! tempo-
ris victu consumpto brovis tcmporis spatio quamplures ex cis inchoa-
tum studium perficerc non valentes, ante tempus consummationis
illius ab ipso desistere sint coacti, quedam tam utilia quam necessaria
statuta dicte sumpluositati obvianlia tant de qualitale pannorum quam
ctiam de foderaturis pro statu studentium predictorum decentibus scd
in precio notabilitcr minoratis, quibus congrue vostiantur de cetero,
ederc ordinaslis, que ex negligenlia vestra nondum édita referuntur..

Quarc vos paterne requirimus cl hortatuur mandantes quatinus statuta

hujusmodi cito faciatis, et nobis qui ca viderc volumus transiniltatis.
Dat. Avinione vjkal. Dcccmbris, anno quarto.

XIV

1366, Maii 28.

ROTULUS STUDII TIIOLOSANl

Supplicant S, V. devoti ac seduli oratores et filii vestrî rector et

Universitas Sludii Tholosani quatinus
Item supplicant quod cum studcntibtis in domibus sancli Stephani et

sancli Johannis llicrosolimitanict Béate Marie Deaurate Tholosan. non

miuislrcntur necessaria nec ordinationcs cl statuta per fundatorcs

carum dudum facta per cos ad quos perlinct non serventur, in dictorum

studentium seu scolarium grande prejudicium et jacluram, aliquibus
discretis in partibus committerc dignetniui ut capitulum ecclcsie

Tholosano et fratrcs hospilalis Sancli Johannis llicrosolimilani nccnoii

priorem et convcnlum monasterii Beale Marie Deaurate O, S. B. ac

omnes alios et singulos ad quos pertinet nttetoritate «postolica et per
censurant ecclesiaslicam ac penas «lias, do quibus eis vidcbitur, com-

1. M. Fournier tic compte pas Urbain V (Guillaume G ri mon rd) parmi les profes-
seurs de l'Université do Toulouse. V. son ouvrage Ilist. de la science du droit, etc.

R. P. 0**1, |,t. — Ltt V*i*rtitii fr»nf«ÏUi «« mot/t**«gt. 3
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pellat ad ministrandum scolaribus ipsis necessaria, prout tcncnlur, et

predictas ordinationcs et statuta juxta hujusmodi fundationcs observan-

dum ac ctiam adimplendum cum clausulis ut supra. —• Concedanlur

littere oportune officiali qui erit pro temporc Tholosano, ut predictos
aucloritate apostolica compcllat. B.

Item supplicant quatinus personis infrascriptis gratias infrascriptas

prout petitur facere et concedere dignemini de gratia spécial!.
Et primo Guillelmo Galtéri deerctorum doctori, dioc. Ruthcn., deerc-

tutn ordinarie Tholose legenti.
Item Raymundo de Sabanaco legum doctori, dioc Caturcen., jura

civilia inibi ordinarie legenti.
Item Johanni de Furno, mag. in art, dioc Sancliflori, ordinarie

inibi legenti.
Item Johanni Jabioli dioc Claromont., mag. in art. et grammatica ac

scolari in theologia ibidem ordinarie legenti, qui adsanctitatcm veslram

per prediclum studium destinatus est.

Item Stcphano Albarcti, mag. In gramatica, ac scolari antique in

jure canonico, dioc. Sancli Flori.

Item Sicardo de Brugarrosio, dioc Sancli Poncii Thomeriarum,
licentiato in dccretis.

Item Bcrtrando de Sancto Martial!, dioc Leinow, bacall. in dccretis

actu legenti Tholose.

Ilcm Arnaldo Guitlclmi de Oseuchis canonico Lascurrensi Or.

S. Aug. et bacallario antique in dccretis actu legenti.
Ilctn Bcrtrando Folcaud! presbytero dioc Albicn., bacallario in

dccretis, qui quatuor annis et ultra continue !n Tholosano studio jura
canotiica legit, ac de présent! eadem jura legenti.

Item Guillelmo Grassi subdiacono dioc Caturcen. baccalario in
decrelis.

Item Johanni Embrun alias Columbi dioc Sancli Papuli, baccalario -

in dccretis, qui logit fore per annum,

Item Johanni Banuti dioc. Narboncn., baccalario in lcgibus, qui legit
liijor annis.

Item Bernardo de Armctio do Fuxo, dioc. Apamiarum, bacallario in

lcgibus.
Ilcm Francisco de Vatiro clerico Loetoren. dioc, bacallario in legibus

actu ibidem legenti.
Item Vitali de Malenalo, clerico Coiidoinlen. dioc, sludotili Tholose,

qui Injure civili per ncptcnniitm sluduit,
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Item Johannis Gcnebrerii clerico dioc. Claromont., bacallario in arti-

bus, qui audivit legcs tribus annis.

Item Stcphano Marronis dioc. Mimaten., studenti injure canonico.

Item supplicant quatinus examen omnium absenlium predictorum
in partibus commilterc dignemini de gralia ampliori, ne a sludio

distrahanlur. — Fiat. B. — Et quod transcat sine alia lectione. —

Fiat B.

Dat. Avinione quinto kal. Junii, anno quarto.

XV
1403, Octob. 19-23.

ROTULUS STUDII TOLOSANI

Bcalissimc pator...

Dîgnetur S. V. devoto oratori vestro Johanni de Gaurano civi

Auxilan. in ulroquejure professori actu legenti in jure civili in sludio

Tholosano...

Item Aymcrico Natalis abbati Sancti Saturnin!.

Item Bernardo de Aurivallc abbati Sancti Jacobi Bitcrnis.

Item Ar[nal]do Ramundi do Serra abbati Bolbone.

Item Guillelmo Durandi abbati Holnarum, Ordinis Ci.-tirciens.
Item Guidoni Flandini dccrclorum doctori, vestrique sacri palatii

audilori.

Item Pelro do Catnpis
• dccrclorum doctori actu legenti in studio

Tolosano priori prioratusconventualis [S.] Anthonii Or. S. A. Ruthen.
dioecsis et canonico ecclcsie Tholosauc ejusdem Ordinis.

Item frai ri bu s Jacobo Bernard! ministro fratrum Minorum. \
Ilcm Fortio Sancii 2, magislro in sacr pagina, regenti Sancti I g

Stephani Tolosani. J %
Item Johanni Berlrandi, magistro Sancti Saturnini. [ = «
Item Johanni de Culcibus, magistro Universitalis. )'/" >^
Item Dotninico de Ecclesia, regenti Hcremilarum Sancti */ E.

Angtistini. 'û>

Item Johanni de Fonte, magislro scolarum Carmelitarum. \%
Item Bernardo Fronliaco, regenti in domo Prcdicatorutn.
Ilom.Thoiuo Boncdicli decretorum doctori, ordinarie legenti deerc-

tum in vij° anno lecture sue.

1. On trouve dans le manuscrit ce nom répété.
2. Voy. plus haut, p. 33.
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Item Bernardo de Yvossio decretorum doctori aclu legenti ordinarie

volumen aurcum dccrclorum.
Item Johanni Connclii [/. Cornelii'] presbytero canonico expresse

professo monasterii sancti Saturnini Tholosan. O. S. A., doctori in

dccretis ordinarie legenti in studio Tholosano.

Item fralri Johanni de Mauro monacho expresse professo monasterii

Moysiaci Ordinis Cluniac Caturc dioc, in dccretis professori ordinarie

legenti de mane in Unîvcr-ilale Tholosana.

Item Johanni de Fabrica presbytero legum doctori actu legenti in

studio Tholosano, hacallorio in dccrcti3.

Item Aycardo do Ripparic legum doctori actu legenti in studio Tho-

losano.

Item Johanni de Ncbegus presbytero legum doctori, in thcologia
scolari.

Item Annando Armandi de Fano, presbytero, mag. in art. et licen-

tiato in dccretis.

Item Bernardo Calvcti, clerico Conseranens. dioc, mag. in art. actu

regenti in vcnorabil! studio Tholosano, biblicoque cursori in thcologia.
Ilcm Petro Arpajonis presbytero mag. in gramatica actu legenti

bacallarioqitc in decrelis, qui quidom pcrfecit cursus suos diu est

legendo dcerelalcs.

Ilcm Guillelmo Rigamli presbytero mag. in art. regenti in studio

Tholosano bacallarioque in decrelis in secundo anno sue lecture.

Item Johanni Pagcsii mag. in art., licentiato in dccretis, et bacalla-

rio in thcologia actu tibrum Sotitcntiarum legenti.
Item Johanni Rigaudi mag. in art. licentiato in dccretis.

Ilcm ex parte filio veslre dévote Univcrsitatis Sludii Tholosani S. V.,

quatinus in capella, in qua singulis diebus dominicis eadem lilia missam

de Virginis gloriosc in doino Prcdicatorum jam a fuudationc ejusdem
Univcrsitatis audirc consuevit, eadem S. dignelur conccdcre cuilibet

visilanti dictant capcllam C dics de indulgonlia singulis diebus sahha-

tis ac ctiam dominicis, et quolibet l'esto Virginis gloriosc vijtfm annos

cl vij'*m quadragenas de indulgcntia...
Item Raymundo do Rapislagno rectori do Colomeriis, qui niull» pro

statu sanclc matris Ecclcsie et Univcrsitatis Tholosaun passiu est et

sustinerc paratus est.

1. C'est le même, cité par M. Fournier, Ilist. du droit, p. 338, pour les ans 1412-
1424, qui était n nmbnxindor ad Coin il. Constant, pro parte Univers. Tolos. » et
chancelier, (Reg. Suppl. Mort. V, nn 1, p. 1, fol. 27; loi h.)
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Liccntiati in decrctis et in legibus.

Item Egidio Sononii Tholose oriundo presbytero licentialo in decre-

lis scolari in thcologia in studio Tholosano.

Item Stcphano Raynaldi presbytero canonico expresse professo
monasterii sancti Saturnini Tholose O. S. A., licentiato in dccretis et

studenti in thcologia.
Item Bcrtrando de Meleto licenliato in dccretis.

Item Ponlio de Landorta civi Tholosano, licentiato in decrelis a xij
annis el citra, qui per quinquennium audivit jura civilia in studio

Tholosano.

Item Guillelmo de Montcaygone licentiato in decrctis studenti in

studio Tholosano, canonico expresse professo in ccclesia Tholosana

Or. S. A. ac thesaurario in dicla ccclesia.

Item Petro Tilhini presbytero Mimât, dioc, rectori parrochialis
ecclcsie do Montcbcrono Tholos. dioc.

Item fralri Raymundo Fabri presbylero monacho expresse professo
monasterii Moysiaci Ordinis Cluniaccnsis Caturc. dioc, priori de

Castro Mayrano, dioc Montisalbani, licentiato in dccretis, studcnli in

thcologia.
Item Pelro Preposilî presbytero licentiato in dccretis.

Item Johanni do Ponte presbytero licentialo in dccretis dioecsis

Ruthen.

Item Dominico do Valcsio presbytero licentialo in legibus et canonico
in ccclesia calhedrali cl rcgulari Auxilana.

Item Antlionio de Manso dioc Convenarum studenti théologie,
hacalario in dccretis examinato et approbato cl hacalario in legibus, qui
duobns annis legit in jure civili.

Item Johanni de Ardcgia alias do Coscraus licentialo in dccretis
Univcrsitatis Tholosauc studenti in theologia.

Item Raymundo do Mirabello, cler, dioc. Albion., licentialo in legibus
et in quarto anno sue audilionis in jure canonico de tiobili génère ex

utroque parente proercato.
Item Ralthazari Vacheon clerico Vivar. dioc, licentiato in dccretis ac

bacallario in legibus actu legenti in jure canonico.
Item Johanni Seguini clerico, civi Montisalbani, licentiatio in legibus

actu legenti in studio Tholosano et scolari in dccretis et in tercio anno
sue audilionis.

Item Vital! Carmcscha presbylero licentialo in artibus.
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Item Geraldo Bcssonis cler. dioc. Sancliflori, licentiato inarlibus.
Item Bcrtrando de Aubessano clerico Auxilane dioc. dp nobîli et

militari génère ex ulroquo parente procreato, bacallario in decrelis
studenti Tholose, qui legit duobus annis.

Item Johanni Antcrii de nobili génère ab ulroquo parente proercalo
Lemovic. dioc. presbylero, ac bacallario in decrelis aclu legenti in
studio Tholosano in tercio anno suc lecture '

Fiat pro omnibus. L.
DatUm Sallonc Arclat. dioc pro magistris in thcologia et doctoribns

in jure xiiij 0, pro licenliatis in jure et in thcologia, bachallariis formalis
in thcologia, magistris in medicina et filiis baronum xiij 0, pro magistris
in arlibus, bacallariis in jure et nobilibus de militari génère xij°, et pro
omnibus aliis x° kal. Novembris, anno decimo,

XVI

lhOk, Julii 29.

Ad perpeluam rei memoriam. Sincère devocionis uflectus quem
dilecti filii Universilas studii Tliolosani ad nos et Romanam gerunt
ccclesiam, promeretur ut peticiotics ipsorum quanlum cum Deo pos.su-
mus ad exaudicionis gratiam admittamus. Dudum siquidem felicis

reoordalionis Innocentius papa iiij privilégia infrascripta cidem Uni-

vcrsilali concossit prout in tenorc ipsorum privilegiorum plcnius con-

linctur, quorum quidem privilegiorum ténor sequitur : Innocentius

episcopus servus scrvoruin De! dileclis liliis universis magistris et
scolaribus Tholosanis salutem cl apostolicam bciicdictioncm. In civi-
tate Tholosana '... Dat. Lugduni x kal. Octobris ponlilîcatus noslri
anno tercio. — Cum autem sicut exhibita nobis pro parle Universilati»

predicte pedeio contînebat clattsula Cetcrum in eorum tenorc contenta
in parte defecluosa existât, pro parle Univcrsitatis ejusdem fuit nobis

humililcr suppllcalum ut privilégia hujusmodi iunovarc, cl slatuere el
etiain ordinarc [quod] hujusmodi clausula Ccterum juxla tenorcin infra-

scriplum porpotuis temporibus observetur de bonignilato apostolica

dignaretiutr. Nos igitur hujusmodi supplicalionibus inctinali privilégia

1. Suivent les noms des nobles, des bacheliers ci des écoliers. Le Rotulus remplit
100 pages in folio avec 500 n 000 noms.

1. C'est la constitution de l'Université de Toulouse. V. Fournier, Statuts, etc., I,
451 (n* 623).



PIÈCES JUSTIFICATIVES 71

prcfala rata habcntos et grata illa tenorc prcscntium aucloritatc apo-
stolica innovamus, et nichilominus eadem aucloritatc statuimusac ctiam

ordinamus quod clausula ipsa in cisdem privilegiis ul premiltitur con-

tenta juxta tenorcm qui sequilur in perpctuum observetur. « Cetcrum

quia ubi non csl ordo, facile reperitur horror, constitutioncs seu ordi-

nationcs faciendi de juramento prestando et ejusdem observantia, de

modo et hora legendi et dispulaudi, do habitu ordinato, do mortuoium

excquiis, neenon de regentibus et de hacallariis qui et qua hora, ubi et

quid légère debout, ac hospiciorum laxaciono seu ctiam intcrdiclo et

rebelles ipsis constilulionibus seu ordinationibus et observanciis carun-

dem vcl aliis juslis et rationabilibus preceplis vestris factis quihuscunquc

graduatis et non gradnatis, studentibus tamen ibidem, ctt'amsi doctores vcl

magistri ctiam in thcologia fuerint, per sustractionem sociotalis congrue
et ctiam per censurant ccclcsiasticam per vos vcl alium ad hoc ydoneum

per vos deputatum auctoritatc aposlolica puniendi, cohercendi, casti-

gandi aliasque eadem auctoritatc débite procedendi contra qttoscunquc
vcslre Univcrsitatis rebelles, viola tores privilegiorum, libcrlatum et inimu-

uitatum vestrarum aut juramentorum a se prcslitorum vobis conccditnus

facilitaient. A os enim ex mine irritum decernimus el inane, si secus super
hiis a quoquam quavis auctoritatc scienter vcl ignoranter contigerit

attemptarî. » Nulli ergo, etc., nostrorum innovationis staluli ordina-

cionis conslitucionis cl concessionis infringerc, etc. Dat. Massilic

apud Sanction Yictorcm iiij kal. Augusti, anno decimo.

XVII

ViO'i, Julii 29.

Ad perpeluam rci memoriam. Probala devocionis sinecrilas quam
dilecti filii reelor et Universilas studii Tholosani ad nos et Romanam

gorunl ccclesiam promei'ctur ut ad illa «pic ois oporluna fore conspici-
mus favorabililer intendamus. llinc est quod nos rectoris et Univcrsi-

tatis predictorum in hac parle supplicaliotiibus inclinali parrochialem
ccclesiam sancli Aniani Tolosano diocesis, cujus fruclus redditus et

proventus illam pro teniporc obtinonti et in ca non résident! ultra con-

tinu libras turoiiens. pnrv. non valent commiinilor annualim, cum omni-

bus juribus cl porlinentiis suis ihcsaurarie sludii mcmorali auetorilalo

,'ipostolic.i tenorc prcsculium in pcrpetuum incorporamus aneclimus cl

unintus, ita qttod cedente vel decedento dilecto lilio Pelro Boraudi
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ipsius ecclcsie reclore sou alias candcm ccclesiam quomodplibet dimit-
tente licoat thesaurario ipsius studii per se vel procuratorctn suum

corporalcm possessionem parrochialis ccclesie juriumque et pertinen-
tiaruin prediclorum auctoritatc propria apprehendere et perpetuo reti-
nerc fructusque redditus et proventus in ipsius thesaurario usus con-

vertere, diocesani loci vel alterius cujuscunquc licentia minime requi-
sita, réservât.! tamen ex cisdem fructibus redditus el proventus pro
uno perpetuo vicario in eadern ccclesia instiluendo congrua porlione,
ex qua vicarius ipse valcat commode sustenlari, episcopalia jura sol-
vere el alia sibi incumbentia oncra suportarc. Non obstantibus.....

Dat. Massilie prope Sanctum Victorcm iiij kal. Augusti, anno

decimo.

XVHI

Pi05,Martu5.

Bcncdictus episcopus servus servorum Dci, dilectis filiis.. cancel-
l.irio ecclcsie Tholosane ac. rectori Univcrsitatis studii Tholosani
salutem et apostolicam bencdiclioncm. Nuper ad audienliam nostram

pervenit quod inter Prcdicatorum, Minorum, Ileremilarum sancti

Augustin! et bcatc Marie de Monte Carmoli Ordinum professores in

studio Tholosano consistantes, qui ex cis in locis et actibus publicis

precedere deberent et qualis ordo in hoc inlcr cos servandus csscl,

gravis dissencionis tnateria fucrat exorla, nos super hiis onlinavimus

quod inter prcsenlatos bacallarios actu lcgenUs et hiblicos dictorum

Ordinum professores in locis publicis et communibus ac scolaslicis

quibuscunque actibus Prcdicatorum primo, Minorum secundo, Hcrc-
mitarum tercio et bcatc Marie de Monlccarmcli Ordinum prediclorum

professores quarlo sedere deberent, cl loca sic per ordincm perpetuo
obtinerc, prout în nostris indc confectis litteris plcnius continetur."

Cum autom, sicut exhibita nobis postmodum pro parte dilectoruin filio-

rum Bcrnardi de Nax gardiani fratrum Minorum et Roberti Tolsani [sic)

prioris Carmelitarum Ordinum prediclorum Tholosan. pctitioconline-
bat, in statulis prefati studii canonico edilis caveatur expresse quod in

scolis Prcdicatorum primo bacallarius Minorum, secundo Carmelita-

rum, tercio Ileremilarum, quarto Univcrsitatis, quinto Sancti Slcphani,
sexto Sancti Bcrnardi, scpthno Sancti Saturnin!, oclavo Prcdicatorum ;
in scolis aulem Minorum primo bacallarius Prcdicatorum, secundo Ilerc-

mitarum, tercio Carmelitarum, quarlo Univcrsitatis, quinto Sancti Stc-
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phani, sexto Sancli Bcrnardi, septinto Sancti Saturnini, oclavo Minorum ;
in scolis vero Carmelitarum primo bacallarius Predicalorum, secundo

Minorum, tercio Augustinorum, quarto Univcrsitatis, quinto Sancti

Stephani, sexto Sancti Bernardi, seplimo Sancti Saturnini, oclavo Car-

melitarum; in scolis autem Augustinorum primo bacallarius Minorum,
secundo Predicalorum, tercio Carmelitarum, quarto Univcrsitatis,

quinto Sancli Stephani, sexto Sancli Bcrnardi, septimo Sancti Satur-

nini, octavo Auguslinorum, quodquc in omnibus aliis actibus publicis
quandocunque bacallarius Prcdicatorum prcccdcrct barallarium Mino-

rum, bacallarius Carmelitarum precederet bacallarium Augustinorum,
et quandocunque bacallarius Minorum precederet bacallarium Prcdi-

catorum, bacallarius Augustinorum precederet bacallarium Carinelita-

rum, et alias, prout in cisdem statulis latius continctur ', dictaque sta-

tuta jurala a tempore edicionis corundem observata fuerint et sub pena
prcsliti juramciiti observari mandata, et ordinacio hujusmodi in dero-

gationom statutorum prediclorum redundarc ac dissensionum et dis-

cordiarum inter professores supradictos scmin[ari]um fore noscatur :

pro parte dictorum gardiani et prioris nobis fuit humiliter supplica-
tum, ut non obslante ordinacione supradicla, statuta antedicta obser-
vari mandare de bciiignitatc apostolica dignaremur. Nos itaque hujus-
modi supplicationibus inclinati discrolioni vcslrc per apostolica scripta
mandamus quatinus vos vol aller vestrum, si est ita, statuta supradicla
non obstante ordinacione nostra hujusmodi, per quam cisdem statulis
nolumus nec intcnditmis in aliquo derogari, faciatis auctorilalc nostra

ap|)cllationc remota per censuram ecclcsiaslicam cl alia juris remédia

inviolabilité!' observari. Non obstantibus felicis recordalionis Bonifacii

pape viij predecessoris nostri, etc. Dal. Nieie iij non. Marcii pont,
noslri an. undecimo *.

REGISTRA. G. — Jo. PARVETI.

XIX

1)07, Fcbrunr.'i t.

Bcncdictus etc. Ad perpétuant roi memoriam. Hiis quo pro utilitatc

el statu saluhri pcrsonaruin vacantium studio litlcrarum provide facta

sunt ut illibata consistant libetitor adicimus apostolici muniminis lirmi-

1, V. Fournier, Statuts I, 717, 1404,Sept. 9.
2. Voy. le complément de ce document, plus bas, h* XXI.
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latent. Dudum siquidcm pro parte dilectorum filioriim rectoris cl Uni-
vcrsitatis studii Tholosani nobis cxposilo quod ipsi (ut negotia dicte
Universitatis conscribenda per personas eisdem Universitati fidèles

scribcrentur) quatuor tabcllioncs, videlicct dileclos filios Slephanum De
Palheriis clericum, Pctrum de Blanhaco, Johannem Anellii et Johan-
ncm de Fulherato laicos in civitate Tholosana commorantes ad scrî-
bcndum causas et negotia judicialia et cxlrajudicialia oosdem Univer.si-
tatem et singularcs personas corundem occasione conservatorie el
aliorum privilegiorum cisdem concessorum et alias quomodolibet tan-

gentia concordtler clegerant, ac voluerant quod per predictos tabcllio-
ncs et non per alios cause et negotia supradicla scribcrentur, et quod
ipsis vel eorum aliquibus cedentibus vcl dcccdcntibus aut officio label-
lionatus légitime privatis Ucerct cidem rectori cum consîlio diclorum
Universilatis alios loco deflicientium cligere ac cliam ipsos et eorum

singulos si castts exhigercl scntcntialiler privarc vol alias ralionabilitcr

privationc cessante tuutare : nos electionem el voluntalem hujusmodi ex
cerla scientia auctoritatc apostolica confirmavimus ac dcclaravimus

quoscuniqtie processus Uni vers! latem et singularcs prefatos tangen-
tes, quos per alios tabcllioncs quam per prefatos aut ab eodem rectore
ut prcmitlitur doputandos tabcllioncs vel aliquem ipsorum in dicta
civitate aut dioecsi Tholosana fier! conlingeret, irrilos et inancs,

prout in noslris inde confectis liltcris plonius continctur '. Cum autrui
sicut exhibila nobis poslmodnm pro parte diclorum rectoris et Uni-
vcrsitatis petilio contiuebat, ipsi pro utilitatc roi publiée ac singularutn
personarum carundem Universilatis dilectos filios Johannem de Fal-

gueriis cl Pelrum Cambrcrii clcricos tabcllioncs apostolicos in dicta
civitate commorantes sufficientes et ydonoos supradiclo numéro duxe-
rint aggrogandos, pro parle ipsorum rectoris et Universilatis nobis
fuit humiliter supplicalum ut aggregaliotti hujusmodi robur confirma*

cionis adicerc ac acta el gesta per eosdetn Johanncm et Pctrum cleri-

co» ratifficare do bcnignilatc apostolica digmiremnr. Nos itaque hnjus-
modi supplicaliuiiibus inclinati nggrcg.-tcinncm hujusmodi auctoritatc

apostolica conflrmamus et presentis scripli palrocinio communimus, ac

per oosdem Johanncm et Pelrum clerico» a tcinporc àggregacionis
hujuslnodi in negociis hujusmodi, alias tamen benc acta el gesta, eadem

auctoritatc raliflicamus cl cliam approhamus, dccrclo nostro hujusmodi

1, Cette bulle se trouve dans les Registres de Rclioll XIII, datée 4 non, Julii ah.

decimo (1404, Jnl. 4), et mnnquc aussi clic* M. Fournier.
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aliquatenus non obstantc. Nulli crgo, etc. Datum Masilic apud Sanc-

tum Viclorem kal. Fcbruarii, ponlificatus noslri anno tercio decimo.

XX

1418, Aprilis25.

ROTULUS FACULTATIS STUDII TIIOLOSANI

Bcalissime patcr. Supplicant S. V. humilcs et dcvoti vestri oratores

et ambaxiatores humillimc filie vestre Univcrsitatis studii Tholosani

qualcnus dignelur vestra sanctitas conccdere de gralia spcciali amba-

xiatoribus filie vestre bumillime Univcrsitatis studii Tholosani hic

existentibus et connu cuilibet ut possinl sibi cligerc lotions quotiens
confessorem et confessorcs unum cl plures tam secularcs quam regu-
larcs cujuscunquo fuerint Ordinis et status et si placet extendere

ad omnes rcgenles dicle Universilatis et duos hedellos ejusdem. —

Fiat in forma. O.

Item supplicant cidem sanctilati ut dignelur dispensais quod omnes

illi, qui audiverunt per triennium loges vcl assumpserunt gradum
baccallariatus in cisdem in dicta Universilale, possinl audirc légère et

facorc cursus suos usquc ad licentiam inclusive, non obstantc quod

aliqui sint bénéficiai! et infra sacros ordincs consliluti, non obstanti-

bus quibusctimquo. — Fiat dummodo non sint presbilori. O.

lient ad conservalioncm dicle Universilatis dignelur vesira sanctitas

conccdere quod cause studentium dicte Universilatis Tholosauc vonli-

lentur in civitate Tholos. vcl Àvitiionciisi, ut amfraclus lilium cvitcnlur

et ut a ctirsu in diclo studio faciondo non rovocentnr. — Fiat juxla
reformât. O.

Item quod cum dicta Universilas habeat certa privilégia cl iudulta

ac concessioncs fundatorum et alias de visitando ccrla collegia Tholose

sila et reformando eadem ac do ponendo et antovcndo ibidem studentes,

quod prolibata omnia vesira sanctitas dignelur confirmare et appro-
hare, el specialiler in collegio de Narbona vulgaritor nuncupato, in quo
nullus est prior ueque fuit unquam, ita quod Univcrsitulis roctor

instituât priorom ibidem primo loco, deinceps collegium sibi singttlis
annis priorcm cligerc tenoatur, ont singuli do collegio habcant in hiis
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que unicuique juste mandavcri» obedirc, et dicti rectoris manibus

jurare. — Fiat in forma. O.

Item quod cum statula dicte Univcrsitatis habcant expresse ut in

scientia medicinc nullus audeat practicarc in civitate Tholosana nec in
suburbiis nisi fuerit magisler licentiatus, bacallarius aut alias légitime

approhatus per magistros régentes in dicta facultate', dignelur illud
confirmare et approbare, auctorizare et pro inserto et expresso habere,
et hoc sub pena excommunicationis quam incurrant contra facientes.
— Fiat. O.

Item eadem sanctitas dignetur conccdere quod inquisilor herctice

pravitatis Tholosanus aut aliquis ipsius nominc non possit nec valcat

procedere contra aliquem vel aliquos de Universitate predicta super
dictis vel pronuncialis in collationibus, dispulationibus, argumentatio-
nibus, arenguis, vesperiis et aliis quihuscunque actibus ipsius Univer-
silatis scolaslicos, nisi communicato consilio cum rectore cl consilia-
riis sepe fate Univcrsitatis. — Fiat si errans sit paralus revocare. O.

Item quod nullus bacallariorum suos cursus facientium pro licentia

obtinenda, in quacunque scientia legat, habeal darc vacalioncs ante
festa Nativilatis domini, Pasclic et Carniprivii, quousque bcdclli
induxerint eas omnibus generaliler, et si qui soppositum feccrit, rctar-
delur a rcccptionc laits gradus per médium annum. — Fiat. O.

Item dignetur cadem sanctitas mandarc dicto rectori, qui est et crit

protempore futuro, et regenti vcl locumtenenti, quod omnia ista supra-
dicla que tangunt honorcm [et] station dicte Univcrsitatis facial publicarc
per bcdcllum ejusdem in prima dominica posl receptionem sue reelorie
et loliens quotiens crit reelor, cl habeal mandarc bcdcllo, quod nomina

contrarium facientium hahoat describerc sub pena privationis oflicii

per médium annum. — Fiat. O.

Item beatissime pater, cum dominus Petrus do Lima olitu Bcuedic-
tus nuncupalus suc obedienlie temporc pro sustentationc onorum dicto
Univcrsitatis ccclesiam parrochialcm sancti Aniani dioc Tholos,, eujus
fructus cl redditus illam pro temporo oblinenti cl in ca non residenti
centutn librarum turonens. parv. non valent cointminiler aunuatim,
cum omnibus juribus cl peiiinenliis ihesatirarie sludii metuorali incor-

poravit et univit, ila quod cedcnle vcl dccedcntc dilecto fllio Pelro
Bcraudi ipsius ccclosie rectore sou alias candem ccclesiam quomodo-

1. V. plus haut, n* XII, p. G3,note 2.
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libct dimillenti liceat thesaurario posscssioncm apprchcndcrc
et perpetuo relinere '..... quatenus vesira sanctitas predictain incorpo-
rationcm, unioncm, et adneclionem ex certa scientia approbarc et

confirmarc, et quatenus necesse est de novo incorporare et unire

dignelur — Fiat et committatur. O.

Item bcalissime pater, secundum statuta el observanliaui Univcrsi-

tatis cl canccllarie Tholosauc, qui gradum licentie in facultatibus

théologie, canonum et legum recipiunt, jurant jurareque consueverunt
in manibus caiicellarii quod gradum doctoratus vcl magislratus alibi

non récipient nisi in dicta Universilale cl sub patre vcl patribus cum
vel eos prcscntanlibùs, el casu quo contrarium faccrent, proinillunt
omnia jura Universilati et diclo suo patri vel patribus solvere et
nullam impclrarc dispensationem ab aliquo, et casu quo dispensatio-
netn impctrarcnl nliqualem promittunt et jurant ca non uti, ac omnia

jura intégra dicta quo supra cl eorum cuilîbet [solvere], dielisque statu*
lis conslitutionibus et ordinationibus ac juramento sou juramentis non

obstantibus, multi tam in curia Romana quam alibi recipiunt gradum
et insignia magistralia cl doctoralia in grande prejudicium dicte Uni-
versilatis magislrorum cl doctorum et jurium sibi debitorum ac

patrum dictorum licentiatorum 3. Quapropter supplicalur vestre sancti-
tait'ut dignelur eadem sanctitas conccdere et commiltere canccllario et
eorum cuilibet, ut talcs compcllant ut jura dicte Universilati et patribus
ac aliis pertinentibus solvant cl de cisdem salisfaciant prout tcncnlur,

quSbuscunque dispensationibus in contrarium obtentis vcl obtinendis
non obstantibus. —Fiat. O. — Datum Conslanlie scptihio kal. Mail,
anno primo 3.

XXI

1432, Fcbruarii 18.

Bcalissime pater. Cum dudum pro pace et trancuillitâte supposito-
rum Univcrsitatis studii Tholosani per redorent et plcrosquc in thcolo-

gia magistros Universilatis ejusdem statulum ordinatumque fuerit

quod deinceps perpeluis temporibus inter bacallarios professores
Ordinum mendicanlium dicte Univcrsitatis in quilntslibcl actibus
scolasticis talis ordo servari debcat, quod quando Prcdicatorcs habent

1 V. n* XVII.

2. V. plus haut, p. 39, un exemple pour Avignon.
3. Il y n aussi, pour la même, époque, des rotuli des autres Universités. Je dois

les omettre, pour tic pas faire un volume. .
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preccdere Minores, lune fratrcs de Monlecarmeli debent précédera.
fratrcs Ileremilarum sancti Augustini; cum vero ad cosdem Minores

pertinet ipsos Predicatores anlcirc, tune fratres Hcremitarum hujus-
modi fratribus de Monlecarmeli predictis veniunt preferendi' : ut

hujusmodi stalutum elordinatio inviolabililer observentur, ccsscntquc
dissensioncs alias verjsimilitcr proventure, supplicatur sanctitati

vestre quatenus stalutum neenon ordinationem hujusmodi et quecun-

que indc secula rata habentes et grata illa ex certa scientia confirmare

et approbarc neenon irrefragabiliter observari mandare dignemini,

supplenles omnes defectus si qui fors an intervencrint in eisdem, cum

chut sol is oporlunis.
— Conccssum ut petilur in presenlia domini

noslri pape. B. Graden 3, — Dalum Rome apud Sanclum Pctrum in

presenlia domini noslri pape duodecimô kal. Marlii, anno primo.

MONTPELLIER

xxn
1340, Augusli 26.

Cum Universilas scolarium Monlispcssulani in nostra curia propo-
suisset se esse et fuisse in possessione cl saisina inmitendi, aducendi

et habendi vinum, racetnos et vindetniam de quibuscumque locis infra

seu extra limites et districttts dicte ville pro eorum viclunlibus et

necessariis, et e contrario consulcs dicte ville proposassent, nec scola-

rcs nec alios, cujuscumque status aut condicionis existant, posse nec
deberc inmitterc in dicta villa vinum, racemos aut vindetniam, nisi

fuerint de propriis possessionibus habilancium in dicla villa cl infra

ccrlos torininos usilatos, cosque esse et fuisse in possessione prediclo-
rum, et super predictis inquesta per ccrlos comtnissarios facta fuisset

et ad curiam noslram retnissa, auditisque partibus ad judicaudum si

1. V. plus haut, n« XVIII.

2. Rlasius, pntrinrcha Gradcnsis, canccllnriam Rom. curiac regens, comme il est

dit ailleurs. Après lui, ou trouve C[hristophorus], Arimincnsis episcopns (1435-

1444).
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perfccta esset recepta, ea visa et diligenter cxaminata, quir. rcperlum
fuit inter cetera quod nec conclusion nec rcnunciatum crat, nc[c] repro-
bacioncs tradite, per judicium curie nostro fuit dictum quod dabuntur
commissarii qui ipsam inquestam perficient, cl ipsa perfccta curie
rcmillctur judicanda, die xxvi" augusti. — Io. DE HUIIANTO JUNIOR

r[cportavil].

XXIII

I39'i, Octob. 20-23.

ROTULUS MEDICORUM MONT1SPESSULLANI

Sanclissimc ac beatissime pater. Humilcs et devoli vestri magistri,
licentiati, bacallarii, cl studentesdevotissime vestre Univcrsitatis medi-

corum Montispcssulani in personis infrascriptorum dicte Univcrsitatis

alumpnorum moribus vita ac scientia decoratorum S. V. supplicant...
Et primo Johanni Piscis, clcr. Vicnncn. in art. Parisius et in medic

in Montcpessulano mag., cancollarioquc dicte Universilatis medicorum

Montispcssulani.
Item Jacobo Tcxcrii Magaloncn. dioc. in medicina mag.
Item Petro Rochoronis clerico Mimatcn. dioc. in art. cl in medic.

magistro actu logent! in collegio medicorum fundato per fol. roc dont.

Urbanum papam quinlum in Montcpessulano.
Item Petro Raymundi Magaloncn. dioc, in medic mag.
Item Petro Arqucrii, clcr. Mugalon. dioc, in med. mag.
Ilcm Guillelmo Blot Scoetiialier Camcraccn. dioc, Parisius in art.

et in Montcpessulano in medic mag., actu legenti.
Ilcm Johanni Régis Conslanticn. dioc, Parisius in ait. cl in Mon-

tcpessulano in medic mag., actu legenti.
Item Oliverio de Cliuo, presbytero Maclovîcn. dioc. mag. in art. cl

in medic. licentiato.

Item domino Raymundo Malhaulardi presbytero Nemauscn. dioc,
id medic. bachalario antique.

Item Bernardo Vollemaniere, cler. Mimaten. dioc, in medic. bacal*

lario.

Item Johanni llurclli, cler. Maclovien. dioc, in medic. bachallario.

Item Johanni Merncn cler. Maclovien. dioc in medic bachallario.

Item Nicolao Colvo do Saxonia, cler. Rramlchurgcn. dioc, in arl,

et in medic. bacallario.
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Item Guillelmo Habcrli de Blesis, cler. Carnoten. dioc, Parisius in
art. et in medic. bacallario.

Ilcm Johanni Durinasi, subdiacono Maclovien. dioc, mag. in art.
et in medic bacallario, qui hactenusin jure canonico duohusannis studuit.

Item Laurenlio Morcrii, cler. Gerundcn. dioc, bacallario in medic
Item Guillelmo Muril, clcr. Caineraccn dioc, Parisius in art. mag.

et in medic bacallario, cursus suos in dicto studio legenti.
Item Olivcrio Guennet, cler. Veneten. dioc, mag. in art. et in medic

bacallario actu in dicto sludio legenti et in secundo anno sue lecture
existent!.

Item Aubrico Andrée de Tullo, Parisius mag. in art. et in medic.
bacallario in secundo anno suc lecture existenti.

Item llermanno Godcfridi dicto de lvuyt, cler. Leodien, dioc, mag.
in art. et in medic bacallario. .

Item Symoni de Fraxino, cler. Morinen. dioc, Parisius in art. mag.
et bacallario in medic in dicto studio cursus suos legenti.

Item Sigero Roughc, cler. Morinen. dioc, Parisius in art. mag. el
in medic bacallario.

Item Johanni de Binicio, cler. Tornac, in art. Parisius mag., et
baccâl. in med. actu legenti.

Item Petro de la Lonaye, cler. Maclovien. dioc, mag. in art. et in
medic. bacallario.

Item Yvotii Kîlbinguo, cler. Leonen. dioc, licentiato in art. ac bacal»
lario injure civili, studenti in medicina in tercio anno sue audicionis
existent! '.,.

Fiat pro omnibus. L.
Sine alia lectione et cum commissione exatninis ad parle*. — Fiat. L.
Dat. Avinionc pro magistris in medicina tertio decimo kal. Novem-

bres, ilcm pro magistris in arlibus vcl licentiatis in medicina duode-
eiino kal. Novcmbris, item pro céleris decimo kal. Novcmbris anno

primo.

XXIV
1403, Octob. 19-23.

ROTULUS UN1VERSITAT1S MONTISPESSULLANI

Bcalissime ac sanctissime pater
Et primo humili et devoto vestro Philippe do Levis de nobili génère

1. Suivent Ici noms des étudiants,
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procreato, rectori Univcrsitatis studentium sludii utriusque juris ville

Montispcssullani, baccallario in lcgibus actu legenti.
Item Johanni Malcuilfi decretorum doctori, canonico ccclesie Maga-

loncnsis, actu legenti ordinarie de mane in sludio Montispcssullani.
Item fratri Johanni de Vitrolis, decretorum doctori, monaco Marci-

liensi presbylero expresse professo, actu legenti ordinarie de mane.

Item Petro de Penllteria, decretorum doctori, canonico ecclcsie

Magalonensis, inlcndenti resumero lcclurani decreti cl conlinuare in

sludio Montispcssullani anno proximo venienti.

Item Johanni Texcrii, in decrctis licentiato, canonico ccclesie Maga-
lonensis,

Item fralri Pelro de Gaudiaco, monaco monasterii sancli Pétri de

Salvio Ordinis sancti Bcncdicti Nemaus. dioc presbytero et expresse

professo, licentiato in decrelis actu legenti et in oclavo anno sue lec-

ture existent!.
Item fralri Aymerico de Palhcriis, monaco Psalmodicnsi, licentiato

in dccretis, presbytero cl expresse professo.
Item Guillelmo Falavelli, presbytero, in dccretis licentiato, canonico

vencrabilis collcgii sancti Ruphi Montispcssulani O, S. A.

Item Dcodato Dalmassu, licenlialo in lcgibus et bacallario in dccre-

tis actu legenti et in quinto anno suc lecture constitulo.

Ilcm Egidio llugonis presbytero dioc Andegav., in utroque jure
licentiato.

Item Guillelmo Albarcti Ruthcncn. dioc, licentiato in lcgibus.
Item Johanni Martini de Riassa, cler. Segobicn. dioc in decrctis

licentiato cl in legibus bacallario.

Ilcm Guillelmo Pertuscli, cler. Gebcnii. dioc, in lcgibus licen-

tiato'.,.

Fiat pro omnibus. L.

Dat. Sallonc Arclal. dioc prodoetoribus xiiij 0, pro licentiatis injure,

magistris in medicina et filiis baromitn xiij°, pro baccallariis in jure,
nobilibtts et magistris in artibus ac liccuciatis in medicina xij°, pro
céleris x° kal. Novcmbris anno decimo, ad vacalura post kal. Noventbris

ejusdem anni.

Sine alia lcclione et comtnissione oxaminis ad partes. — Fiat. L.

t. Suivent les noms des bacheliers et des écoliers. Le rotulus remplit 12 pages
in-folio.

IL P. llrMHf. — t.tt l'ttiituitr* /WI«I.n'jr.< > u mmwi-fii'c »l
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AVIGNON

XXV

1370, Augusti 23.

Dilectis filiis sindicis, concilio et cmmnuni civilatis noslre Avinio-

ncnsis salutem et apostolicam benedictionein. Dum sinccram fidem et

dcvocioneni quam ad nos et Romanam gerilis ccclesiam diligenter
attcndimus ac iittra incntcm noslram sollicita meditationc revolvimus,

((uautum ex generali studio (quo civitas nostra Avinioiionsis decoratur)
universali ccclesie quiniunno loti orbi christicolaruni comodi et hono-

ris accrcsccre valcat, ad illorum eoncessionent inducimus que in

ipsius favorom cl dila[ta]cionem studii valeant rcdundare. Hinc est

quod nos vcstris in bac parte supplicationibiis inclinati vobis usque
ad duodecim annos a data prescnlium computandos, quod omnos et

singule persone ecclesiastiee, quibus légère vel audire loges prohibent
canonico sanclioncs (electis, in episcopos confirmatis et re'igiosis et

aliis in sacerdotioconstilulis dunttaxat exceplis) hujusmodi loges légère
et audiro et in illis liberc studorc- infra dictes duodecim annos per

scplctn annos cl non ultra in civitate valeant antedielii, quihuscunquc
beneficiis ccclesiasticis cum cura vel sine cura etiamsi dignilates vel

personatus existant, que dicte persone optincnl seu in antea optine-
bunt ac quibuscunque constitucionibus apostolicis contrariis nequa-

quam obstantibus auctoritatc apostolica indulgomus, et insuper ut

usque ad predictos duodecim annos quod optinentos dignilalcs seu

personalus... per scplonnium infra dictos duodecim annos non toucan-

lur ad diaconalus el presbyteratus ordines suscipicudos. Nulli ergo, olc.

noslre conslitucionis infringero, etc. Dat.Avinione x kal. Septembris,

pontificatus noslri anno sexto'.

1. Un privilège analogue, mais moins large, d'Urbain V se trouve chez Four-

nier II, n. 1252.
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XXVI

137$, Sovcmb. 22; 20.

ROTULUS STUDII AV1NIONEXSIS

Sunnite sanctitatis in Christo palri et domino domino Clementi

papo vij sacrosanctc Romane ac universalis ccclesie divina providentia
siimmo pontifici Universilas doclorum et scolariuiu utriusque juris,
canonici videliect et civilis, in civitate vesira Avinioncnsi studentium

pure devotionis affectu pedum oscula bcatoruin. CeJestis allitudo con-

silii scions quem sibi ad tolius lidei catholicc conservationem expediret
liabcrc pro ipsius fidei et tolius christianitatis regimine, do sacro apo-
slolorum collegio «livinitus vos elegit et protulil super génies ad presi-
dendum universis et oblincnduin super régna Domini principatum, de

qua quidem cleelione ac promotionc deifica eadem Universilas merilo

gratulatur, el auditis ipsius promotions mirificc rumoribus gloriosis
in jubilum exultationis festina prorupit bonorum onmiuin largitori,

cujus vices geritis in terris, devolas fundendo procès ut sanclam per-
sonam vestram dirigere et conservare tliguotur ad rogimon ccclesie sue

sancte. Cum autem, pater bcalissime, in eadem Universilale sint ntulti

doctores, nobiles, licentiati, bacallarii ac stttdcntes quamplurimi, qui
diutius in acquirondo scienlie margaritam, ut juslum ab injusto ac

cquuin ab iniquo discernere valeant, dissudarunt ac in beneficiis cccle-

siaslicis non habcant unde valeant congrue sustontari, supplicat S. V.

eadem Universilas...

Johanni «le Alzenno ' decano ac canonico prehendato ecclcsie collé-

giale béate Marie Villenove Avinionen. dioc, decretorum doctori in

dicto studio actu legenti.
Item Johanni de Fontana, utriusque juris doctori, qui in dicto studio

jura canotiica per très annos ordinarie legit.
lient Thome de Repuncta, decretorum doctori jura canonica ordi-

narie in dicto studio actu legenti.
Ilcm Bernardo Blanc, cler. Valenlin. dioc, legum doctori in dicto

studio actu legenti.

1. F.n 1403, il était protonotnire apostolique, et envoyait à llcnoil XIII un rotulus,
où se trouvent aussi des étudiants d'Avignon.
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Item Inmano Chomiac utriusque juris doctori ordinarie legenti in
dicto studio,

Item Vinconlio de Bricndas diacono, decretorum doctori, et baccal-
lario in legibus, canonico ccclesie Bclliloci Masticonen. dioc

Item nobili Dalmacio filio Vicecomitis de Rocabcrlino canonico pre-
bendato ecclcsie Gerunden, injure canonico scolari.

Item nobili Mileto do Grancoyo canonico prebendalo ccclesie Lingo-
nen., bacallario in legibus de nobili gencro ex utroque parenteprocrealo,

Item Raymundo Fabri presbytero Caturcen. dioc, licentiato in
decrctis x anni et ultra sunt elapsi.

Item Aldeberto de Moreriis presbylero, licentiato in dccretis actu

legenti, Mimaten. dioc

Item Ludovico Piqueti, licentiato in legibus et baccallario in dccre-

tis, mag. in art., Abrincen. dioc
Item Hugoni Vincentii, presbylero Sanctiflori. dioc, licentiato in

decrelis.

Ilcm Luppo de Palacio, presbylero Ilcrdcn. dioc, magistro in arli-
bus cl in dccretis licentiato actu legenti.

Item Johanni de Aychizador. canonico ccclesie Auxitan. O. S. A.,
archidiacono de Vico in eadem ecclesia, licentialo in decrelis.

Item Johanni Joli, licentiato in legibus, qui per triennium jura cano-
tiica audivit.

Item Stcphano de Roffi, presbylero Lemovicen. dioc, licentialo in
dccretis.

Item Johanni de Broginaco, licentiato in lcgibus et bacallario in
decrctis.

Item Petro de Hugoneria, presbytero Lugduncn. dioc, licentiato in

legibus et baccallario in dccretis.
Item Helie de Esgallo, licentiato in decrctis, actu legenti in sexto

anno sue lecture existcnti,archipresbyleroarchiprcsbyteratus Pcrtiniaci
ruralis communiter nuncuputi et canonico prebendalo ac sacriste
ccclesie Rcgen.

Item Hugoni de Torondo, licentiato ni lcgibus, cappellano bo. me.
domini Pétri cardinalis Narbonensis, studenti in jure canonico.

Item Guillelmo Jaubcrti, subdiacono diocesis Elncn., licentiato in
dccretis.

Item Thome Southrani, presbylero Lichefclden. dioc, licentialo

antiquo in legibus cl baccallario in jure canonico ac scolari in thcolo-

gia, olim bo. me. domini cardinalis Anglic audilori.
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Item Hugoni Marronis, presbytero Mimaten. dioc, licentiato in

decrctis.

Item Guillelmo «le Lagamgnoliere, presbytero Nannelcii. dioc, in

dccretis licentiato.

Item Johanni Giraudi de Banio, subdiacono Vivariensis dioc, licen-

tialo in lcgibus et baccallario in dccretis ac mag. in'art.

Item fralri Robcrto Crunclcrii, presbytero monaco expresse pro-
fesso et sacriste ccclesie Sanctiflori O. S. B., licenliato in decrelis

actu legenti.
Item Petro Achardi do Marologio dioc. Mimaten., licentiato in

decrelis.

Item Gcraldo Olivarii presbytero monacho expresse professo mona-

sterii sancli Vicloris Massiliensis O. S. B., licenliato in decrctis.

Item fralri Pelro Flamenchi ' monacho expresse professo monasterii

sancli Victoris Massilicn. O. S. B., licentiato in dccretis actu legenti.
Item Nicolao de Roscto de Meldis, licenliato in legibus, qui jura

canoniea per biennium studuil et audivit.

Item Francisco Forncrii, Lugdunen. dioc, licentiato in legibus.
Item Petro «le Consucnda, presbytero Ccsarangustan., licenliato in

decrctis.

Item Gerardo Michaelis subdiacono Lcodien., licentialo in legibus
cl jura canotiica audienti in secundo anno sue audilionis exislenti.

Item Petro Ilachoron, cler. Ambiancn. dioc, licenliato in lcgibus
cum rigorc examinis, studenti in jure canonico.

Item Jacobo de Canosio subdiacono Valcntin. dioc, licentiato in

legibus, studenti in dccretis.

Item Waltcro de Hasselt, presbytero Trajectcn. dioc, licentiato in

lcgibus a quinque annis citra, et baccalario in decrelis.

Item Petro Moneti de Sincmuro, clcr. Eduen. dioc, licentiato iu

legibus actu legenti
3

Dat. Fundis pro graduatis el magnis nobilibus ac scolaribus qui
audivcrunl tomporc sufllcicnii ad gradum habcnditm decimo, et pro
céleris sexto kal. Dccentbris, anno primo.

1. On ignorait que Petrus Flamenchi fut élevé et enseigna aussi à Avignon.
2. Suivent encore 037 noms. Le rotulus remplit 112 pages in-folio.
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XXVII

lfi03, Octob. 19-23.

ROTULUS UXIVERS1TATIS AV1XIONENSIS

Beatissimo pater
Et primo pro devoto et huinili vostro nobili Joltanno Laplou legum

doctore, primicerio studii Avinioncnsis.

Item dilccto familiari V. S. Symoni Columbi canonico Majoriscensi
decretorum doctori.

Item fralri Francisco de Nyonis decretorum doctori canonico et

infirmario ecclcsie Avinion. O. S. A., in studio codent ordinarie decre-

lum actu legenti et in xij° et ultra sue lecture hujusmodi anno consti-

tulo.

Item Guillelmo Bcncdicti in utroque jure doctori.

Item Stophano Caprioli legum doctori.

Item fralri Bcrtrando de Cadoena decretorum doctori actu ordi-

narie Avinione legenti, monacho expresse professo monasterii Clunia-

censis Matiscon. dioc.

Item Pelro Pape legum doctori.

Item Petro Fernandi Oller, legum doctori, canonico Salmantino,

actu ordinarie Avinione legenti.
Item Michacli Falconis, decretorum doctori L

Item Bartholomeo Guichardi, presbytero licentiato in dccretis.

Item Ja'cobo de Frassengis, cler. licentiato in legibus et baccallario

in decrctis Lcmovicensis diocesis.

Ilcm Guillelmo Pringar, cler. Redonen. licenliatio in ulroquo jure.
Item Petro Vanei-ii presbytero Cenomanen. <lioc, licentiato in legi-

bus et bacallario in decrelis.

Item fralri Johanni de Poylleio presbytero canonico expresse pro-
fesso monasterii sancti Anthonii O. S. A. Vicnuen. dioc, licentiato in

decrelis.

Item Guidoni Morelli presbylero Redonen. dioc., licentiato in

dccretis.

Item Egidio de Lcgalitalc, presbytero Redonen. dioc, injure civili

licentiato.

1. Suivent les noms de trois nobles.
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Item fralri Guillelmo Pachcu canonico regulari expresse professo
monacho Boatc Marie de Castellis in Ileromo O. S. A. Cenomanen.

dire, licenliato in dccretis.

Item Guillelmo de Ma.de Sagien. dioc, licenliato in decrctis.

Item Jacobo Riquoli clerico Majoriconsi, licentiato in legibus.
Item Johanni Martini de Roqueria canonico el archipresbytero Bur-

gensi, in decrelis licenliato.

Item Jacobo Bcdocii priori Gigortii, Diensis dioc. Ord. Cluniac,
rectori Sancli Matiialis Cluniacensis Avinione, licenliato in decrctis.

Item Johanni Marcelli, Lttcion. dioc, licentiato in decrelis.

Item Stcphano Efftrart, subdiacono Cenoman. dioc, licentiato in

utroque jure.
Item Nicolao de Templo, subdiacono Ccnotnanensi, licentiato in jure

civili.

Item Philippe de Morovillari, clerico Aiiihiauicnsi, licentiato in

legibus cum rigore examinis.

Item Johanni Suhardi, presbytero, licentiato in decrctis baccallario-

«pie in legibus, canonico regulari expresse professo monasterii béate

Mario de Rota Andegav. dioc O. S. A.

Item Yterio Marchon, Lemovic dioc, licentialo in legibus injure
canonico studenti.

Item Johanni Donzclli, cler. Bisontin,, licentialo in legibus.
Item Petro Joncuros, cler. S. Flori, licen. in legibus.
Item Anthonio Comitis, presbytero, licentiato in dccretis, monacho

expresse professo monasterii sancli Flori O. S. B1

Fiat pro omnibus.

Datum apud Sallonem Arclal. dioc pro doctoribns et magistris in

thcologia xiiij 0, pro licentiatis in jure et magistris in medicina et filiis
baron uni xiij°, pro baccalariis in jure et magistris in artibus et nobi-
libus xij°, pro céleris sludontibus x kal. Nov., anno decimo.

XXVIII

14 20, Maii 2.

Martinus 2, etc., vencrabili fralri Francisco archiepiscopoNarbonensi
Avinione commoranli, camerario nostro salutem, etc. Humilibus sup-

1. Suivent les noms des bacheliers et écoliers. Le Rotulus contient 57 pages in-folio.
2. En marge : R. de Piles.
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plicum votis libenler anuuimus eaquc favori prosequimur oportuno.
Exhibita siquidem nobis nuper pro parte dilectorum filiorum.. primi-
corii et Universilatis studii ac. sindicorum el consilii civitatis, neenon

gubernatoris et confratrum domus Christipauperum orphanoruin Avi-

nionen. polilio continebat quod, cum olim ipsi primicerius et Univer-

silas propriam domum in ipso studio pro legenlibus ibidem in thcolo-

gia ac jure non haberent, gubcrmitor et confratres predicli conside-

i antes quod hospitium Librata «le Gifono eoinmuuiter nuncupatimi, infra

mêlas parrochic ccclesie sancli Desiderii in vico Ir.insversali in ipsa
civitate situm el alias pro habitatione unius ox sanclc Romane ccclesie

cardinalibus Rotnana curia ibidem cxisttnte deputatuiii seu ordinatum

ad domumque predictam légitime pcrlinens, modicc ulilitalis cidem

domui, quinymo in plcrisque sui parlibds pro vetuslale dostructum ac

in oxtanlibus illius édifiais utique vastis cl caducis ruibundum et inul-

tarmn reparalionum indigons cxisteret, nec ad eas ul opus erat facien-

das proprie dicte domus facilitâtes commodo suppelero possent.prospi-

cientesquo utiliora dicle domus, et habita sepius inter eos super hoc

deliberalionc malura : hospitium ipsuin cum suis atlincntiLs eisdcm pri-
micerio et Universilati, illud voluti sibi pluriiuum accommodum cmcre

vo'entibus, pro sexccnlorum florenorum auri in eadem civitate curren-

tiutu precio impcrpctuuin vcndiderunl; syndicis vero et consilio pre-
dictis cliam de gubernatoris et fratrum prediclorum consensu se pre-
cii hujusmodi pcrsolutoros, ob dicti sludii favorem et in relevamon

oneris, quod providendo de scolis cotuluctitiis pro legenlibus ipsis
annuatim subite habebaut, constiluenlibiis, primiccrius et Universilas

predicli hospitium ipsuin ab cisdem gubornatoro et confralribus reci-

picnles illud in usus tam Icgcntiiim quant Univcrsitatis prediclorum
lomicrunt ex tune el tenoitt pacifiée et quiète. Quare pro parle primi-
cerii et Univcrsitatis, neenon sindicorum et consilii, ac gubernatoris et

confratrum prediclorum nobis fuit humiliter supplication, m venditio-..

nein et einptionem prcdiclas ac alia indc secuta pro earuin subsistentia

firmiori apostolico rohorarc muniiuinc neenon hospitium ipsuin ab

omni onere ac servitute Librate sou mansionis cujuscumque cardinalis

iinpcrpctuum liberare de bcnignilate apostolica dignaremur. Nos igitur

qui libenler subditorum nostrorunt et honeslis precibus aiinuimus et

eorum commoda utciinque possumus procurantiis hujusmodi supplica-
tionibus incliitati fraternitati tue (cum cerliorcni do premissis non

habeainus notifiant) per apostolica scripta niandanots quatinus de pre-
missis omnibus et singulis et eorum circtnnstanliis universis auctori-
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tatc nostra lo diligenter informes, cl si per informationcm hujiiHuodi ea

reppereris fore vera, super qua tuant conscientiain oneramus, venditio-

ncm el emplionem predictas ac alia imlo secuta eadem atictoritalc

approhes et confirmes hospiliumque prédiction ab omni onere et ser-

vituto Libralc seu habitationis aut mansionis cujuscunquo predicte

Romane ccclesie cardinalis impcrpciuuin eadem auctoritale libères

eximas penitus etabsolvas. Non obstantibus quihuscunquc eonsueludi-

nibus ac privilegiis dicte civitatis ceterisque contrariis quihuscunquc.

Dat. Florentie vj non, Mail, pontificatus noslri anno lercio.

P. GARNERII.

Coll. per me Av. Gervasii.

CÀHORS

XXIX

13.9.9, Mardi 19.

In nominc domini. Amen. Per hoc prosons publicunt instrumeiitum

uuiversis el singitlis pateal et sit notion quod anno Nalivilalis domini

millesimo Irecentesimo octuagesimo oclavo, die jovis decimanonu men-

sis Marlii, indutione undecima, pontificatus sanctissimi in Christo

palris et domini noslri domini Clementis divina providentia pape sep-
tiuti anno decimo, in presenlia revorendissimi in Christo patris el

domini domini Francisci miseratione divina archiepiscopi Arolatensis,

dicti domini noslri |>ape canierarii, me nolario, dominîs testibus cl aliis

dominis infrascriptis pcrsonaliter constitutis prefalus dominus camc-

rarius oxposuit et narravil quod cum predictus dominus noster papa
omnia hona mobilia débita et crédita quecunque ubicunque existentia,

que erant qtiondam domini Hugonis Pclegrini, canonici |)rebendati
ccclesie Albiensis, olim in regno Anglic camerc apostolice collectoris

ex co, quia pro parte canuie dicebatur ipsum dominum Hugonem in

magnis peccuniarum summis esse eidein camerc obligation et ex cerlis

aliis eausis ad hoc animunt suc sanclitatis moventihus ad ulilitatent

ipsius camerc et diu auto ipsius domini Hugonis obitum specialiter
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réservasse!, cl posl ipsius obilum predicta bona débita et crédita fuis-
sent do maudato ipsius domini camerarii arrcslala et ad uianus pre-
dicte camerc posita, fuit pro parte Collcgii scolarium de Pelegrino

nuncupati in civitate Caturcensi per <licium doiuinum Ilugoneiu Pele-

grini et dominum Raymundum Pelegrini, ipsius domini Hugonis ger-
inanum, fundali neenon et ainicorum prediclorum Raymundi et Hugo-
nis fratrum sibi domino camerario exposition, quod dictus dominus

Hugo Pelegrini adhuc, in huiiianis existons ad salutom anime suc et

parcutuin suortim pic cogitans et attendons ipsius et predicli Ray-
mundi germani sui pium preposilum adimplerc desiderans pro impie-
tione sou cotnplemonlo dicli Collcgii et augmontatione nuineri scola-

rium in ipso ponendorutn ac futidationo sex capellaniaruiu in loco

originis ipsorum dicto de Vicano Caturc dioc. fundatarum, plurcs ac

divorsas ac diversis temporibus do bonis suis et dobitis doualioncs

fecit dicto Collegio pro predictis omnibus et aliis pluribus logatis ac

donationibus piis per ipsos fratrcs factis ordinandis et ad cffeclum

debilum adimplcudis et perducendis, prout in ipsis donationibus in

publicis instrumentis redactis latins et plcnius continctur. Propter

quod et pi tira alia allegata dicebatur pro parte Collcgii ol amicorum

prediclorum, bona predicta sub dicta reservatione non veniro nec ad

ipsam camoram pertinere, ymo ipsa bona fuisse et esse desarrostanda
ac dicto Collegio deliberauda. Tandem post plurcs allercationes bine

indo habitas inter prédiction dominum camerarium pro parle cautère

ex parle una, et revorendum in Christo pal rem dominum Johanncm do

Armanhaco, electum Mimatcnsciu, cl dominos Guillcrntum de Orto-

lano, legum doctorcm, auditorem sacri palatii, Giiillcrmum do Sancto

Claro, bacallarium in lcgibus, canonicum Albicn., procuratorcs dicti

Collegii, ad predicta cl infrascripta plcnam potestatem habentes,

prout constat per eorum procuratorium super hoc confection, signo
et subscriptionc discreti viri Johannis do Bonazcllo, clerici Claro-

monten. dioc, publici auctoritatc apostolica notarii, ex parte altéra,
existit amicabiliter concordaturn el convention, ut jus quod pretende-
bat haberc dictus dominus Hugo super quadam bastida cum ejus juri-
bus el pertinentiis in lerritorio Aviiiionensi situata, que dicebatur

fuisse Pétri de Furno mercatoris Avinioncnsis, ol cliam dcbituin quod

pretendebat sibi doberi dictus dominus Hugo per Galhardum Caro-

pho, mercatorem Avinionensem, super quibus pendebat lis prout pen-
del de presenti in curia Romana coram diversis judicibus, in tolum

perlinebunt et remanebunt ad dictant cameram; item quod tria débita
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alia, videlicot debitum societatis do Prohanis, quod ascendit ad sum-

mam iriginta soptem milinm florcimrum camerc vel circa, et dehitum

societatis do Mallahaylis, quod ascendit ad sunimam triiim milium flo-

ronorum caincre vel circa, et debitum societatis Strochiorum * de FIo-

renlia, quod ascendit ad snmmam quatuor milium llorenorum camerc

vel circa, tam nominc caniore apostolicc quam nominc dicti Collcgii de

Polegrino conimunibus expensis exiganlur, et quccun«jue ex diclis

debilis exigi poterunt inter predictam cameram et diclum Collegium
comnmniter dividanlur. Omnia alia vero bona mobilia et iminobilia ac

débita ubicunque et in quibuscunque partibus oxistentia ex quihus-

cunquc causis débita et ad dictum quondam dominum Hugonem Pele-

grini pciiiuentia prediclo Collegio et aliis, ad quos alias de jure perli-
nore deberent, libère fueriiut per dictum dom. camerarium remissa

et rclaxata, reservaliono predicta et aliis quibuscunque non obstanli-

bus, volens et oouse[n]scien» ipse dominus camerarius nominc dicle

camerc ut dicti domini procuratoros possint do ipsis bonis pro libilo

volunlatis plcnc disponerc ac si predicta resorvatio minime cmanas-

set Reimneiaiitcs dicli domini procuratores expresse nominc pro-
curalorio predicli Collcgii de Polegrino Caturcen. omnibus exceptio-
nihus juris canonici et civilis doli fraudis insuper beneficio restitulionis

in integrum De quibus omnibus predictis dominus camerarius pro

parte dicto cautère et predicli domini procuratores pro parle dicli Col-

lcgii et aliorum quorum interest per me notarium dicte camerc

infrascriptum pcticrunl sibi ficri unum vol plura publicum seu publioa
inslrumentum vel instrumenta.

Acla fuerunt bec Avinione in caméra paramenti dicli domini caïne-

rarii presentibus venerabilibus viris dominis Guillermo «le Lacu, pre-

posito Gebenncnsi, Guillermo Thonerali, canonico Rothomagen. cle-

rico dicte camerc, magistro Henrico de Arcna, canonico Cameracensi,
secretario dicti «loutini noslri pape, testibus ad premissa vocatis spe-
cialiter et rogatis

1. Stroz/.i.
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PERPIGNAN

XXX

Mû, Aprilis 28.

Supplicat sanclitati vestre Petrus Roure, cler. Gcrundensis dioc,

injure canonico studens in général! studio Perpiniani specialeui graliam
faciendo de canonicatu Elncn...— Fiat. G. — Dal, Avinione quarto
kal. Maii, an. tercio 1.

XXXI

1378, Novcmbris 29.

ROTULUS SCOLARIUM VILLE PERPINIANI

Sanctissime pater. Humiles et devoti oratores veslri Petrus Renco

magistcr et Francisais Vinccntii bacallarius in artibus, régentes
studium scolarium ville Perpiniani domini exccllcntissimi principis
domini rogis Aragonum, nec non scolarcs in ipso cornmoranlcs sludio

singulariler singuli et gcneraliter univcrsi, quorum quidcm scolarium

aliqui, «leeessum fe. re. G[regoriiJ pape xj veslri prcdecessoris scicntes

neenon audientes Bartholomeum lune archicpiscopiun do Bara p.ipalum
fore ingressum, ad almam Urbcm et non sine niagnis laboribtts periculis
et expensis accesserunt, et ex post scicntes dictum Bartholomeum

ipsuin papatum minus canonice ingredisse, ad propria remearunt

absque aliqua impetracione, et quia major eorum pars sunt clerici pau-

perritni et qui non valcrent eorum indigoncia obstanle S. V. visitaro,

igilur e. S. supplicant quatinus pro Dci ntiserieordia supplicationes

infraseriptas «le spcciali dono gralie bénigne admiltcre et pie digne.
-

mini exaudire

Et primo- dicto Francisco Vinccntii, bacallario in art. .Elncn. dioc

1. Ce document prouve que l'école de Perpignan fut, ou moins quelques années

encore aprî»s sa fondation par Picrrâ IV d'Aragon (13i9), regardée comme un Studium

générale. On ne le savait p;u jusqu'ici. Néanmoins il est certain qu'elle notait pas
importante.

2. Da.'.s le manuscrit, la construction est fuit? partout avec « quatinus ».
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Rem fralri Narcisse de Comellis monacho expresse professo et ho-
stalerio monasterii sancti Quirici, O. S. B., dioc. Gorunden.

Item fralri Benigno Pellicerii canonico expresse professo et camera-
rîo ccclesie béate Marie «le Lolon., O. S. A., Gorunden «lioc,

Item fralri Georgio Ferrarii canonico expresse professo et infirmario
ecclesic béate Marie «le Campo, O. S. A., Elncn. dioc.

Item G. Illes, provecto in arlibus, regenti in parte scolas dicte ville,
clcr. Elncn. dioc.

Item Benedicto Quers, presbytero Elncn. dioc.
Item P[elro] Ohueda, pauperimo clerico in artibus provecto, Elncn.

dioc.

Rem Johanni Olivarii, pauperi clerico Elncn. dioc.
Item Jacobo Gilabcrti, pauperrimo clerico in arlibus provecto, dioc

Gerunden.

Item Petro Maloles, provecto in arlibus, clerico dioc. Elncn 1

Fiat pro omnibus. G.
Sine alia lectionc et cum comntissione examinis ad partes. — Fiat. G.
Dat. Fundis tercio kal. Decembris, anno primo.

XXXII

ViOl, Februarii 10.

« Martinus rex Aragonum consiliario Raymundo Ça Gariga, gttber-
nalori comitatumn Rossilionis cl Gerilan. Percopimus noviter, quod
cum nupperime in gcnerali studio ville Perpiniani per Universilatem
sludii supradicli non unilatis spiritu, scd in errorc nephandi scismatis
de officio rcetoris dicti studii fuissel dupplex electio, » nctilra partium
cedere in animo habuisset. Gubernator Rossilionis rectotùe officium
Johanni de Ripisaltis, sacrist.-e villa? Perpiniani, contulit, una parte
Univcrsitatis obsislente. Rex per suant chartam, quod gubernator
fecit, ratunt habuit et confirmavit, eùlem injungons quotl cum diserc-
tione procédât. Quodsi oi couvenientius fore visuni fuerit, alium recto-
rem eligere, ad hoc potostatem habeal. u Dation Barchinonc x die
Februarii anno MCCCC primo. »

1. Suivent encore 03 noms. Ce rotulus est très intéressant, parce qu'il se rapporte
à l'école de Perpignon, quand elle n'était plus un Studium générale, avant la bulle de
Clément VII, dite de la fondation.
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ORANGE

XXXIII

1366, Augusti 1.

Supplicant sanctitali veslre filii vestri devoli syndici et communitas

civitalis Auraicensis, quatenus in recuperationo studij, jam ratione
interdicti vestri totaliter ertineti, eis specialem graliam facientes, ut in
dicto sludio, mine per sanclilatem vestram earitative roformato, rési-
dentes in codent et vere studentes frucins suorum beneficioruin in eorum

absenlia percipere valeant ac si personaliler residerenl in cisdem con-
ccdere dignemini — Fia! ad triennium cessante fraude. B. — Sine

alia lectione. — Fiat. B. — Dat. Avinione kal. Augusti, anno quarto 1.

BILLOM 2

XXXIV

1344, Februarii 14.

Supplicat'S. V. humilis creatura vesira G. Rogerii miles quatinus
sibi in personam m agi stri Johannis Arcltambaldi, bacallarii in legibus

1. V. Fournier, Statuts, etc., H, 720 (n* 15'i'i).
2. Plusieurs auteurs affirment qu'il existait à Billom des écoles de droit, dont în

fondation remonterait au xni* siècle. 31. Fournier dit, dans son Ilist. de la science du

droit, p. 726, qu'il a contrôlé toutes les données auxquelles on se réfère, et qu'aucun
document n'est venu vérifier les assertions de ces auteurs, induits en erreur par un

passage de Chabrol, o On cherchait a faire remonter a deux ou trois siècles les

grands établissements qui furent fondés en Auvergne au xvt* siècle, » M. Fournier
me permettra de lui dire qu'il n'a pas encore tout contrôlé; les trois documents
suivants prouvent que lui-même u été induit en erreur par sa précipitation. Il en

résulte qu'à Hilloi», il y avait nu xiv* siècle des écoles au moins pour le droit (voir
XXX1Y) cl les arts (XXXV, suiv.), et que ces écoles étaient regardées presque comme
un studium générale (XXXV).
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Tulellcnsis dioc, magistri liberorum suoruin apud Bilio.mnn studen-

tium, specialem gratiam faciontes de cauonicalibus et prebendis ccclc-

siarum collcgiatarum sanctorum Michaelis Belvac. cl Framholdi Silva-

ncct, vacantibus in curia per obitum domini Johannis de Campis,

quomlam diclarunt ccclcsiarum canonici probcndati, qui extra Romanam

curiaui diem clausit extrcmum, et cujus bénéficia dum ageret in huma-

ins per sedem apostolicam exlileranl reservala, eidem Johanni do

bcnignilale sedis aposlolico misericordilcr dignemini providore, Non

obslantibus, etc. — Fiai in utraque ecclesia. R. — El remanoat

sibi gralia, R. — Et quod transcat sine alia leclione. — Fiat. R,

Dat. apud Villamnovam Avinion. dioc xvj kal. Marcii, anno

secundo.

XXXV

1345, Junii 10.

Petrus de Servaret, can. ccclcs. Tirasoncn., bacal. in art. el sludens

in loco Bilomi, Claroinont. dioc, supplical sanctitati, ut u residendo

in prediclo sludio vcl in studio alio gênerait » redditus canonicatus et

pracbendae intègre percipiat...
— Fiat. R. — Et quod transeat sine

alia leclione. — Fiat. R. — Dat. apud Villamnovam Avinion. dioc.

:iij id. Junii, anno quarto.

XXXVI

13'i9, Septemb. 9.

Supplicat S. V. humilis creatura vesira Pfetrus]
' sancte Marie

Novc diaconus cardinalis quatinus, cum studium Bilioini Claromonten.

dioc, quod pr«-,1er instruentium nimiam rarilatem magistris egeat

oporlunis, devolum servitorem cardinalis ejusdem Geraldum Falguo-

sii, mag. in art., qui dicti cardinalis germanos diligenter in eodem

studio tempore Ion go instruxit et docuil, quod in ipso studio excquens
ministerium artis sue scolas regerc valc.it, a juramento quod occasione

sacerdotalis prébende quam obtinct in collegiata ccclesia Biliomi pre-

stiterit(quo cavetur ut singuli
2

prebendas sacerdotales in dicta ccclesia

obtinentes pcrsonaliter in eadem ccclesia quibuslibet horis inlersint

1. Petrus Kogcrii,
2. Ms. n singulis ».
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canonicis et de ordine in ordinem habcant promoveri) absolverc digne-

mini, vel saltcm juramentum prediclum quamdiu dictum Gcraldum

«lictas scolas relinerc contigerit relaxarc — Fiat ad quinqucnniuiu.
R. — Dat. Avinione v id. Scptembris, anno octavo.

F I N
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